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    Prologue

    
      
        Souviens-toi de m’oublier,

        Et quand je pleurerai,

        Fais un nœud à ton mouchoir, pour ta mémoire.

        Serge Gainsbourg

      

      Cette fois, c’était la fin.

      Il était temps qu’elle parte, qu’elle quitte cette ville et reprenne sa vie là où elle l’avait laissée.

      Elle ne pouvait plus faire semblant et attendre que les choses ressemblent, enfin, à ce qu’elle espérait. Rien ne changerait jamais : ni ce qu’elle était, ni ce qu’elle voulait, encore moins ce à quoi elle rêvait. Et en ce qui le concernait, lui, elle avait envie de croire que la distance l’aiderait à l’oublier.

      Le salon privé de la maison de disques était désert à cette heure tardive. Jetant un coup d’œil autour d’elle, elle localisa son foulard oublié là une heure plus tôt, avant son rendez-vous avec le directeur artistique.

      Elle s’apprêtait à s’en emparer lorsqu’elle entendit la porte battante s’ouvrir. Elle se retourna dans un sursaut.

      C’était lui. Il la regardait comme s’il la voyait pour la première fois.

      – Qu’est-ce que tu fais là ? demanda-t-elle, surprise.

      – Je passais et je t’ai vue dans le couloir.

      Avalant péniblement sa salive, elle hocha la tête, et reporta son regard sur son foulard rouge, toujours posé sur le cuir noir du divan.

      – Il faut qu’on parle, dit-il, en faisant un pas dans sa direction.

      – Non, murmura-t-elle, plongeant les yeux dans les siens. Je m’en vais.

      Réajustant maladroitement son sac sur son épaule, elle prit la direction de la sortie.

      – Attends…

      Il la retint par le bras.

      – Ne pars pas…

      – Lâche-moi, s’il te plaît.

      Sa voix était ferme et contrôlée.

      – J’aimerais…

      Il ne continua pas. Posant les mains sur ses épaules, il la dévisagea. Tendrement. Longuement.

      Elle retint son souffle. Sa gorge était sèche, son corps tremblant. Comment avait-elle pu se mentir à ce point ? Comment avait-elle pu croire qu’elle oublierait cet homme comme elle en avait oublié d’autres ?

      Délicatement, il posa ses lèvres sur les siennes, et lui donna un baiser teinté de colère et de tendresse.

      Elle se laissa faire, mais elle avait choisi. Elle avait décidé. Depuis cette fameuse soirée, deux jours plus tôt, elle s’était conditionnée pour ne pas revenir sur ses décisions.

      Délaissant sa bouche, il laissa échapper un soupir de plaisir.

      – Reste, murmura-t-il, en enfouissant son visage dans sa chevelure.

      Et souffrir ? pensa-t-elle, baissant les yeux.

      – Non.

      Elle ne devait pas se laisser flouer. Elle savait que seule la passion guidait ses paroles. Pas d’amour. Elle avait fini par comprendre qu’il n’en avait jamais eu pour elle.

      Elle se détacha de ce corps qu’elle aurait voulu serrer sa vie durant, puis le dévisagea avec toute la tendresse et tout l’amour qu’elle lui portait.

      – Au revoir, dit-elle d’une voix claire.

      Fronçant les sourcils, il détourna le regard, recula d’un pas.

      Alors qu’elle quittait la pièce, elle eut un sourire : il la laissait partir sans la retenir. Sans un mot. Sans un regret.

      Pour elle aussi, ce serait sans regret ; elle faisait le bon choix.

    

  





  
  

  Chapitre 1

  
  
      Avec le temps, va, tout s’en va.

      On oublie le visage et l’on oublie la voix.

      Léo Ferré

    

    
      Cinq ans plus tard

      Cela ne faisait que quelques mois que Jade s’était réellement habituée à sa nouvelle vie.

      Avec le recul, elle trouvait qu’elle avait payé au prix fort sa décision, celle qu’elle avait dû prendre, cinq ans plus tôt.

      Car ce prix extravagant, indécent, que pouvait-il être d’autre que le remboursement, à un taux d’intérêt exorbitant, de son trop-plein d’orgueil ?

      Elle savait qu’elle avait impunément craché à la figure du destin. Elle avait voulu décider de sa voie et, aujourd’hui, il lui arrivait encore de se demander qui était cette personne dans le miroir. Cette femme aux cheveux blonds et courts. Cette femme au physique agréable, au regard bleu et aux lèvres si parfaites. Cette femme qui avait choisi un chemin d’ombre de peur de trop de lumière et d’aveuglement, et qui, pendant près de trois ans, avait pensé ne plus jamais rien voir.

      Ni devant ni derrière.

      Chassant ces sombres pensées de son esprit, Jade se remit un peu de rouge à lèvres avant de rejoindre Diane et Sonia, qui l’attendaient dans le couloir.

      Il lui sembla qu’elles étaient parties dans une discussion vive et sérieuse, pourtant, lorsqu’elle arriva à leur hauteur, elles changèrent aussitôt d’attitude et la gratifièrent toutes deux d’un sourire détendu.

      Le concert allait commencer dans quelques minutes. Pour la énième fois, elle s’interrogea sur sa présence en ces lieux. Pourquoi Diane et Sonia lui avaient-elles fait cette surprise, l’avaient-elles invitée avec autant d’insistance au concert d’un chanteur qu’elle n’écoutait même pas ?

      Elle espérait que ce n’était pas encore une idée de son médecin !

      Ces derniers mois, chaque fois qu’on lui proposait quelque chose qu’elle ne comprenait pas, elle frôlait la paranoïa à l’idée qu’on essayait de la mettre sur la voie de ce qu’elle avait inconsciemment souhaité oublier.

      Riant devant sa mine déconfite, Diane et Sonia la prirent par le bras et elles firent leur entrée dans la grande salle.

      C’est avec impatience qu’elles prirent place au troisième rang de l’orchestre. Diane et Sonia semblaient aussi excitées que le jour où leurs parents respectifs avaient accepté qu’elles se rendent, seules, à leur premier concert. Elles avaient alors quinze ans.

      Seize ans et quelques rides plus tard, elles avaient encore l’air de vraies adolescentes.

      – Quoi ? demanda Sonia, en lui souriant. Tu n’es pas contente ? Elle ne te plaît pas, notre surprise ?

      Jade voulut répondre, mais Diane la devança.

      – Tu vois bien que non ! Elle est même en train de se demander ce qu’elle fait là !

      – Je…, commença-t-elle, amusée.

      – On blague, Jade ! l’interrompit Sonia. Léo Duncan est un chanteur extraordinaire ! Et puis, un presque Français qui fait une carrière internationale, c’est plutôt exceptionnel ! Pour une musicienne comme toi, voir ce genre d’artiste en concert, ça relève presque de l’obligation professionnelle, non ?

      – Stop ! Je suis ravie ! En fait, je suis même trop grave contente, lança-t-elle, feignant d’être une adolescente surexcitée.

      Soudain, les lumières de la salle s’éteignirent et leur rire se perdit dans les notes graves annonçant le début du concert.

      Le rideau se leva.

      Et l’artiste fut là.

      Léo Duncan.

      Plutôt grand, un physique athlétique sans être bodybuildé, les cheveux châtains, les yeux clairs, la dentition parfaite, le sourire sublime : un très bel homme, incontestablement… Un charme tout anglo-saxon, qui lui venait du côté paternel ; elle savait peu de chose de sa vie personnelle, sinon qu’il avait un père anglais et une mère française.

      Léo Duncan était donc beau, charmant, talentueux, mais ce qui retint surtout son attention, ce fut sa voix.

      Il avait ce genre de voix qui vous parle de l’intérieur. Une voix chaude et profonde. Une de celles qui ont le pouvoir de vous raconter des histoires à elles seules.

      Elle connaissait sa discographie, mais l’entendre pour de vrai lui procura des sensations divines et assez étonnantes. Elle se sentait touchée, émue au plus haut point. Son cœur se serrait comme si sa musique lui racontait des moments importants de la vie. Ou l’histoire d’une vie entière…

      « C’est étonnant combien l’amour nous fait nous sentir libre », disait l’une de ses chansons, et Jade pensa alors qu’elle devait probablement être, de toute la salle, celle qui comprenait le mieux le sens de ces mots, car, à cet instant précis, et pour la première fois depuis cinq ans, elle se sentait pleinement heureuse. Heureuse et libre. Libre de vivre, d’aimer, de rire et même de chanter. Ce qu’elle n’avait plus fait depuis cinq ans. Elle avait pourtant adoré chanter, à une époque de sa vie.

      Elle savoura les dernières minutes du concert. Elle avait vécu ces deux heures comme dans un rêve à la fois merveilleux et dérangeant.

      Pourtant, cette incursion dans le monde musical de Léo Duncan lui avait fait beaucoup de bien. L’intensité des sentiments qui avaient jailli en elle, bien que troublants, ne l’avait pas effrayée.

      Au contraire, elle se sentait apaisée, vivante. Et cette constatation était en soi un vrai miracle. Ce soir, elle avait découvert un artiste prodigieux. Un artiste comme elle les aimait.

      – C’est fini, Jade ! lui glissa Sonia en souriant.

      Jade poussa un long soupir de plaisir en se laissant glisser sur son siège.

      – Sonia ?

      La voix venait du rang derrière le leur.

      Sonia se retourna et son regard s’illumina aussitôt.

      – Adrien ? Comment… Qu’est-ce que tu fais là ?

      Sans même attendre une réponse, elle se jeta littéralement sur l’homme qui venait de l’interpeller.

      Il n’en fallut pas plus à Jade pour comprendre qui était cet Adrien ; il ne pouvait s’agir que du fameux Adrien Dubreuil, celui que Sonia avait connu alors qu’elle travaillait encore dans une maison de disques réputée. Diane et elle avaient très souvent entendu parler de ce collègue si charmant et marié.

      Malgré son enthousiasme, Sonia n’oublia pas pour autant de faire les présentations.

      – Je suis tellement heureuse de te revoir ! enchaîna-t-elle, exaltée.

      – Adrien, dit alors l’homme qui l’accompagnait, il faut vraiment qu’on y aille…

      – Oui, c’est vrai. Sonia, vous avez quelque chose de prévu, là ? Parce que j’ai organisé une soirée avec la production, et si ça vous tente, vous êtes les bienvenues, toutes les trois. Ça me ferait plaisir, si tu…

      – OK ! l’interrompit-elle, ce sera avec plaisir pour moi aussi !

      Adrien leur remit alors une invitation.

      – On se retrouve là-bas directement ? J’ai du monde à récupérer…

         

      Une fois qu’elles furent à bord du taxi, Sonia poussa un long soupir de satisfaction et les dévisagea, l’air ravi.

      – Je ne sais pas où on va, les filles, mais je vous jure qu’on y va !

      Tandis qu’elles prenaient la direction des Champs-Élysées, la conversation allait bon train. Il régnait, dans l’habitacle, un vent de surexcitation, soufflé en grande partie par une Sonia à l’enthousiasme débordant.

      – Vous avez remarqué ? Il n’a plus d’alliance, souffla-t-elle, se redressant sur son siège. Moi, je vous le dis ; la nuit est à nous ! Enfin, surtout à moi, mais je suis si contente que vous soyez là ! Merci ! Merci pour le bonheur que…

      – OK ! C’est bon, on a compris ! la stoppa Diane. Réprime ta joie, on dirait que tu es en train de devenir folle !

      – Devenir seulement ? demanda Jade en souriant.

      – Ça y est ? lui lança Sonia, en se penchant vers elle, tu as retrouvé l’usage de la parole ?

      – Je flotte, répondit Jade, en riant. C’était un beau concert.

      Diane et Sonia échangèrent alors un regard que Jade ne sut interpréter : un regard teinté de déception mais confiant, malgré tout. Elle aurait voulu en savoir plus, mais déjà le taxi se garait à l’adresse indiquée.

      – Adrien a toujours ses bonnes entrées, constata Sonia devant le luxe de l’endroit.

      Alors qu’on les installait à une table disponible, elles reconnurent quelques célébrités du monde du show-biz.

      – C’est quoi, exactement, cette soirée ? demanda Diane, en regardant avec discrétion autour d’elle.

      – Aucune idée, répondit Sonia. Enfin, aucune idée sur la forme ! Parce que sur le fond, je crois l’avoir déjà dit, c’est ma soirée !

      Bien que détendue en apparence, elle ne cessait de surveiller la porte d’entrée, impatiente, sans doute, de voir Adrien la franchir. Ce n’est que quelques minutes plus tard que Jade le vit faire son apparition, entouré de deux hommes.

      – Sonia, Adrien est arrivé !

      Son sourire s’effaça lorsqu’elle reconnut en l’un de ces deux hommes Léo Duncan.

      Sans savoir pourquoi, elle sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Elle cherchait à reprendre son souffle, lorsque le regard de Léo se posa sur elle un bref instant. Après un coup d’œil au chanteur, Diane posa avec précipitation la main sur la sienne.

      – Jade ? Quelque chose ne va pas ?

      Étonnée par son regard inquiet et scrutateur, Jade plissa les yeux, la dévisageant intensément. Qu’est-ce que ça voulait dire ? Est-ce qu’elle lui cachait quelque chose ? Elle détestait avoir ce genre de pensée pour celle qui lui était la plus fidèle, la plus loyale de ses amies et depuis toujours. Mais là…

      – Il est trop beau, murmura Sonia à leur attention, en regardant Adrien s’approcher.

      Un sourire ravi illuminant son visage, Adrien, accompagné des deux autres, les rejoignit jusqu’à la table.

      Jade tenta, tant bien que mal, de se donner une contenance. L’incident avec Diane l’avait bouleversée de manière exagérée. Il y avait quelque chose, il y avait autre chose, elle le sentait. Mais elle aurait été incapable de dire de quoi il s’agissait.

      Adrien présenta longuement – et de façon très enthousiaste – Sonia à ses amis. Diane se présenta à son tour.

      – Et vous, vous êtes… ? demanda Léo à Jade.

      Le cœur battant, elle redressa les épaules et lui fit un sourire presque naturel.

      – Moi, c’est Jade. Enchantée.

      Le sourire de Léo s’effaça brusquement. Puis il eut un mouvement de tête comme pour chasser une pensée dérangeante et, souriant de nouveau, se présenta à son tour.

      – Et moi, Léo.

      – Oh ! Elles te connaissent ! dit Adrien. J’ai retrouvé Sonia et ses amies à ton concert.

      – Et quel concert ! enchaîna l’autre ami d’Adrien. Je suis David, ajouta-t-il.

      Sonia et Diane profitèrent de l’intervention de ce dernier pour féliciter Léo de sa prestation et l’inonder des superlatifs les plus élogieux.

      Profitant de ces quelques secondes de diversion, Jade but une gorgée de sa boisson, en espérant retrouver rapidement un rythme cardiaque normal. Elle se sentait nauséeuse et sa tête lui faisait un mal de chien.

      – Et vous ? Qu’en avez-vous pensé ? demanda Léo, en se tournant de nouveau vers elle.

      – Moi ? fit-elle, en pressant avec discrétion ses index sur ses tempes douloureuses.

      – Oui, confirma-t-il, un sourire dans les yeux. Vous.

      – Eh bien…

      Elle planta son regard dans le sien.

      – Pour moi, votre concert a été… comment dire… une… une sorte de… révélation, avoua-t-elle, esquissant un sourire timide.

      – Une « révélation » ? répéta Léo en haussant les sourcils. Rien que ça ? Racontez-moi, s’il vous plaît !

      – Plus tard, répondit Jade en se levant. Si vous voulez bien m’excuser quelques instants ?

      Diane se leva en même temps qu’elle. Elle s’excusa auprès de la tablée, puis la suivit jusqu’aux lavabos.

      – Ça va ? demanda-t-elle, une fois sûre qu’elles étaient bien seules dans la pièce.

      – Non, pas vraiment. J’ai un début de migraine, je crois.

      Comme une chorégraphie répétée un million de fois, elle sortit alors un comprimé de son sac, et l’avala en buvant un peu d’eau au robinet.

      Elles restèrent silencieuses quelques instants. Le cachet n’allait pas tarder à faire son effet.

      – Comment tu te sens ?

      – Pas bien, mais ça ne devrait pas tarder à passer.

      Au bout de quelques longues minutes, Jade se sentit de nouveau fraîche et dispose. Elle profita de leur intimité pour interroger Diane sur le geste qu’elle avait eu, lorsque Adrien était arrivé avec ses amis. Cette dernière la rassura : elle l’avait sentie un peu déstabilisée et cela l’avait inquiétée. Rien de plus.

      Lorsqu’elles rejoignirent la table, tous étaient en pleine discussion.

      Cette ambiance joviale permit à Jade de passer un agréable moment de détente, en oubliant combien elle avait été troublée durant les heures précédentes.

      Adrien et Sonia, qui avaient quelques années à rattraper, semblaient tout à la joie de leurs retrouvailles, ce qui réjouissait Jade.

      – J’attends toujours que vous m’expliquiez en quoi le concert a été une révélation…

      Souriant, Léo se pencha vers elle pour la scruter. Elle le dévisagea sans ciller.

      – Imbu de vous-même ou juste curieux ?

      Léo partit d’un grand éclat de rire.

      – Probablement un peu des deux ! avoua-t-il, avec une grimace adorable.

      Cet homme était décidément charmant !

      – Bien, reprit-elle sérieusement. Je vais donc essayer de satisfaire à ces deux traits de caractère. Ce que je peux vous dire, c’est qu’en ce qui vous concerne, en tant qu’artiste, je vous ai trouvé fabuleux. En ce qui me concerne, moi, en tant que femme, vous avez fait vibrer mes cordes les plus sensibles. Et elles n’avaient pas vibré depuis bien longtemps…

      Il plissa les yeux, puis pencha la tête de côté pour mieux la dévisager.

      – L’homme n’est pas sûr d’avoir tout saisi, mais l’artiste, oui. Merci d’avoir osé.

      – Merci à vous de l’avoir fait.

      Il la regarda avec plus d’insistance encore.

      – Est-ce qu’on s’est déjà rencontrés ? demanda-t-il à brûle-pourpoint.

      Jade eut un haut-le-cœur. Depuis qu’ils avaient engagé cette conversation, cette question ne cessait de tourner dans sa tête.

      – Je ne crois pas, non.

      – Dis donc, miss Miller, l’interpella Sonia qui se trémoussait sur son siège au son de la musique provenant de la piste de danse. Ce ne serait pas ton dernier tube qui serait en train de passer, là ?

      La spontanéité toujours mesurée de Sonia la fit sourire. Lorsqu’il s’agissait de sa musique, elle l’appelait toujours par son pseudonyme d’artiste. Bien que tête en l’air, elle ne lui avait jamais donné son vrai nom de famille en public.

      Depuis cinq ans, elle avait adopté le patronyme de sa mère et s’appelait Jade Miller. Jade Thomas n’existait pratiquement plus.

      – Vous êtes Jade Miller ? s’écria David. C’est incroyable ! Pas plus tard qu’hier, j’ai eu votre directrice artistique au téléphone. J’ai rendez-vous avec vous en fin de semaine prochaine. Je suis David Chester, le producteur de Violette Rose !

      – David Chester ! s’exclama Diane. C’est moi que vous avez eu au téléphone ! Je suis la collaboratrice de Jade.

      Ils se mirent tous deux à rire de cette coïncidence et semblaient ravis de se rencontrer enfin pour de vrai.

      – C’est fou comme le monde est petit, lança Adrien innocemment.

      Il ne leur fallut qu’un seul regard échangé pour que, toutes les trois, elles se mettent à rire de bon cœur.

      – Excusez-nous, dit Jade en souriant devant le regard interrogateur des trois hommes. C’est juste que ce soir, Adrien et Sonia se retrouvent après des années, David et Diane se rencontrent par hasard le lendemain de leur première conversation téléphonique, et…

      Elle se tourna vers Léo, amusée.

      – Et nous… qui ne nous sommes jamais rencontrés !

      – Oui, c’est vrai, c’est drôle, répondit Léo, appuyant sa déclaration d’un haussement de sourcils.

      Jade eut un sourire attendri ; en plus d’être un homme superbe, Léo avait également de l’humour.

      – Vous êtes donc Jade Miller, reprit-il. Je suis sincèrement enchanté de vous rencontrer. J’aime énormément ce que vous faites. Vous êtes très talentueuse.

      Le cœur gonflé de bonheur, Jade sentit que ses joues s’empourpraient trop pour que la lumière tamisée de la salle puisse les dissimuler.

      Léo lui fit un adorable sourire qui signifiait que rien ne lui avait échappé : ni sa mine réjouie, ni ses joues rosies.

      Elle eut une brusque envie de glisser sous la table pour ne plus en sortir. Léo la déstabilisait. Pourtant, personne ne la déstabilisait jamais. Encore moins, un homme.

      – Désolé, murmura-t-il. Je crois que je vous ai mise mal à l’aise. Puis-je espérer me faire pardonner en vous invitant à danser ? Je ne sais pas si vous l’avez déjà fait, mais c’est une expérience assez particulière que celle de danser sur l’une de ses propres chansons.

      Tournant la tête en direction de la piste de danse, Jade remarqua que celle-ci était bondée. Son dernier titre, écrit et composé pour une chanteuse de R#x26;B anglaise à la mode, était le slow de l’été.

      – J’imagine que ça l’est, répondit-elle en acceptant l’invitation.

      – Tentons l’expérience pour le confirmer ! lança Léo en lui prenant la main pour la mener jusque sur la piste.

      Quand ses doigts se refermèrent sur les siens, il se retourna brusquement pour fixer leurs mains jointes, l’air surpris, puis eut un sourire rassurant.

      – Excusez-moi, Jade. J’ai eu l’impression d’avoir déjà vécu ce moment avec vous.

      Elle baissa précipitamment les yeux. Elle aussi avait ressenti quelque chose. Quelque chose de doux et de délicieux. La chaleur de la main de Léo l’avait apaisée de l’intérieur.

      Une fois qu’ils eurent atteint la piste, Léo mit quelques secondes avant de la prendre dans ses bras. Puis il entoura sa taille de son bras avec délicatesse pour l’amener un peu plus près de lui.

      – Vous chantez ? demanda-t-il, alors qu’ils se laissaient guider par le rythme lent de la musique.

      – Non, je ne sais pas chanter, répondit-elle en tournant la tête de côté.

      – Comment faites-vous pour vos compositions, alors ?

      – C’est Diane, ma voix témoin. C’est elle qui enregistre les chansons pour la présentation aux artistes à qui elles sont destinées.

      – Vous n’avez jamais chanté ? Ça ne vous a jamais tenté ?

      – Je n’ai pas un joli timbre de voix, dit-elle avec un petit sourire de regret. Et puis, d’autres le font bien mieux que moi.

      Le slow se termina beaucoup trop vite à son goût. Les lumières étant redevenues électriques, ils quittèrent la piste de danse pour regagner leur table, à présent déserte.

      Sans dire un mot, Léo lui tendit sa coupe de champagne, avant d’y faire tinter la sienne.

      – Trinquons à notre rencontre et à cette danse que vous m’avez accordée, murmura-t-il. Ce fut pour moi un honneur que de la danser avec son auteur-compositeur.

      Jade était émue et même flattée. Léo semblait apprécier sincèrement sa musique alors qu’elle, elle avait été envoûtée par la sienne, durant le concert.

      – Je suis étonné que nous ne nous soyons jamais rencontrés, enchaîna-t-il. Vous avez écrit une chanson pour Marc Tim qui est l’un de mes meilleurs amis.

      – Je n’ai pas rencontré Marc Tim. Je ne rencontre les artistes qu’à leur demande. Ce qui a été le cas pour l’interprète de la chanson sur laquelle nous avons dansé et pour la prochaine, également.

      – Qui est ?

      – Violette Rose.

      – C’est aussi l’une de mes amies, confia-t-il rapidement, comme s’il regrettait de l’avoir fait. Vous n’allez jamais dans les soirées ?

      – Non. Je ne sors que depuis peu et encore, très rarement.

      – Pourquoi ?

      En quelques secondes, Jade vit défiler, devant ses yeux, les cinq dernières années de sa vie.

      – Parce que.

      – Excusez-moi. Je suis effectivement curieux. Et vous pouvez ajouter à la liste de mes défauts celui de manquer de tact.

      – Je vous pardonne, dit Jade en souriant, tandis que Sonia et Diane reprenaient place à la table. Vous êtes un grand artiste !

      Léo se mit à rire.

      – Je…, commença-t-il, puis, s’avisant sans doute que Sonia était sur le point de parler, il poursuivit, s’adressant à cette dernière : excusez-moi, j’accapare votre amie depuis le début de la soirée. Je vais aller saluer quelques connaissances.

      Lorsqu’elles se retrouvèrent seules, toutes les trois, Sonia et Diane l’assaillirent de questions. Qu’elle ait pu passer autant de temps avec le grand Léo Duncan les excitait apparemment terriblement. Elles voulurent tout savoir de ce qu’ils s’étaient dit et de ce que Jade avait ressenti, lorsqu’elle avait dansé contre lui. Des questions qu’elle qualifia avec humour de parfaitement puériles pour des femmes de leur trempe. Elle reconnut cependant, en rougissant, qu’elle passait une très bonne soirée et c’était bien là l’essentiel.

      Quelques minutes plus tard, la tablée était de nouveau au complet et la discussion alla bon train, légère. Il n’était plus du tout question de boulot

      Et pourtant…

      – Jade, vous m’intriguez ! s’exclama soudain Adrien. Comment se fait-il qu’on ne vous voie jamais ? Vous composez pour les plus grands artistes anglo-saxons et français depuis des années et pratiquement personne ne vous connaît ! Enfin je veux dire physiquement !

      Diane la regarda alors avec insistance. Dans ce genre de situation, c’était elle qui prenait habituellement le relais. Mais cette fois, Jade lui fit comprendre, d’un léger mouvement de paupières, qu’elle allait gérer.

      – Vous savez, Adrien, bien que j’aie eu pour ambition de me faire un nom dans le métier, je n’ai jamais souhaité le faire au détriment de ma tranquillité. Écrire à la commande est un exercice très difficile pour un artiste. Et, même si j’en vis, gagner de l’argent en fabriquant des tubes n’est pas le plus important pour moi. Alors qu’écrire et composer fait partie de moi, de ma vie. Les soirées mondaines, les stars, les paillettes, c’est sympa, mais bien loin d’être essentiel.

      Léo eut un sourire complice. Croisant son regard, elle le lui rendit, avant de reporter son attention sur Adrien.

      – Ai-je répondu à votre question, Adrien ?

      – Oui. Merci.

      Le gratifiant d’un sourire amical, elle pencha la tête pour ne s’adresser qu’à Léo.

      – Ma parole, vous formez un club ? Le club des « Curieux sans tact » ?

      Léo se mit à rire de bon cœur. Amusée, Jade détailla son profil parfait.

      Il se dégageait de toute sa personne une force aussi bien physique que morale, mais aussi de la gentillesse et de la sensibilité. Un mélange magnifique !

      À cet instant, elle sentit une onde de désir lui traverser tout le corps. La simple proximité de Léo éveillait en elle des sensations qu’elle croyait avoir perdues à tout jamais.

      Elle en fut effrayée. Cela faisait bien longtemps que plus personne ne la faisait réellement vibrer…

      Étrangement, elle se demanda pourquoi son retour à la vie sensorielle lui était procuré par cet homme qu’elle ne connaissait que depuis peu et qu’elle ne reverrait probablement jamais.

      – Vous ne croyez pas ?

      Léo l’observait, attendant une réponse de sa part, semblait-il.

      – Excusez-moi, dit-elle, retrouvant ses esprits. Vous disiez ?

      – Je disais que le destin est curieux.

      – Je pense la même chose. Même si j’ignore ce qui vous a conduit à cette conclusion.

      – Ne pas savoir, ça a du bon, parfois, murmura-t-il à sa seule attention.

      Elle fut sur le point de renchérir, mais il ne lui en laissa pas le temps. Lui offrant un sourire tendre, il porta son verre à ses lèvres.

      Détournant le regard de cette bouche si tentante, elle reporta son attention sur Diane et Sonia, qui flirtaient impunément et avec délectation. Jade savait déjà que cela donnerait naissance à une nouvelle composition.

      – Inspirée ? demanda Léo.

      Elle fut déroutée par sa question. Comment savait-il ?

      Voyant qu’elle allait répondre, il posa, dans une caresse, son index sur ses lèvres.

      – Ne dites rien. Promettez-moi seulement que vous me la ferez écouter.

      Une fois de plus, elle resta sans voix. Léo était déconcertant. Et ce qui la déconcertait le plus, c’est que, de toute évidence, il souhaitait la revoir.

      – On verra, soupira-t-elle.

      ***

      Léo esquissa un sourire amusé. Cette femme était vraiment surprenante. Il la trouvait charmante, spontanée, posée, intelligente, talentueuse… Elle l’intriguait aussi. Beaucoup. Il y avait chez elle quelque chose de mystérieux et de familier en même temps. Sa voix, son regard, son prénom même, le troublaient. Du plus loin qu’il se souvienne, une seule autre femme avait fait naître en lui de telles émotions.

      Il chassa de son esprit le souvenir qui s’imposait à lui, ce regret éternel…

      Il ressentit soudain une grande lassitude. La journée avait été longue et le concert physiquement épuisant. Le lendemain matin, il prenait l’avion pour Rome ; il devait dormir et être en forme pour le dernier concert de sa tournée européenne.

      Avec regret, il se leva pour prendre congé. Il aurait aimé rester plus longtemps, afin de faire plus ample connaissance avec Jade Miller. Mais il savait que cela ne serait pas raisonnable.

      – Il se fait tard, dit-il, je dois vous laisser.

      Saluant chacun, il quitta la table sans même un dernier mot pour Jade.

    

    





  
  

  Chapitre 2

  
    
      J’effacerai de ma mémoire,

      Tous mes souvenirs d’amour.

      Johnny Hallyday

    

    – Jade ! David Chester et Violette Rose sont arrivés. Je les fais patienter dans le salon.

    D’un signe de tête, Jade remercia Zac, son assistant personnel, puis, posant son stylo, elle fit pivoter son fauteuil vers l’immense baie vitrée donnant directement sur la tour Eiffel.

    Cinq ans plus tôt, son père avait décidé, par nécessité, de quitter leur Sud natal, et avait installé toute sa famille dans la capitale.

    Elle n’avait jamais habité ailleurs que dans le Var depuis qu’elle était née. Elle avait passé toute son enfance, son adolescence et sa vie de jeune adulte à Sainte-Maxime.

    Bien que fille d’un médecin et d’une enseignante, elle n’avait jamais été une très bonne élève. La seule chose qui l’avait toujours intéressée, c’était la musique.

    Elle avait étudié dans les meilleurs conservatoires de la région. Le piano avait toujours été son instrument de prédilection et le chant son autre façon de s’exprimer.

    Très vite, elle s’était mise à composer et à écrire ses propres chansons. Le week-end, elle se produisait dans des petits bars de la côte varoise, et avait la ferme intention de faire de sa passion son véritable métier.

    Pendant près de trois ans, durant la période estivale, elle avait joué tous les soirs dans un petit restaurant de bord de mer. C’est ainsi qu’elle avait fait la connaissance d’une stagiaire dans une grande maison de disques parisienne qui l’avait convaincue de tenter sa chance à Paris. Elle avait du talent, lui avait-elle dit, et devait se faire connaître auprès des professionnels.

    C’était ce qu’elle avait fait, cinq ans plus tôt. Depuis, elle était devenue non pas une chanteuse comme elle l’avait imaginé, mais un auteur-compositeur de renommée internationale.

    Le studio qu’elle avait ouvert, trois ans auparavant, avait très vite connu un franc succès. Les commandes de titres se faisant de plus en plus nombreuses, ses deux amies d’enfance, Diane et Sonia, avaient fini par quitter le Sud pour venir travailler avec elle. Dans un premier temps, par nécessité, elles aussi.

    Aujourd’hui, elles étaient associées. Chaque jour, Sonia et Diane mettaient tout en œuvre pour l’accompagner et transformer son talent d’auteur-compositeur en une affaire conviviale et très rentable.

    Jade était heureuse d’avoir pu leur offrir, en échange de leur solide amitié, une opportunité de carrière à Paris même. Elle le leur devait ! Sans elles, elle n’osait même pas imaginer où elle en serait aujourd’hui.

    La semaine qui avait suivi le concert de Léo Duncan avait été bien chargée. Pourtant, Jade n’avait cessé de repenser à cette rencontre.

    Léo…

    Poussant un léger soupir, elle quitta son fauteuil pour se diriger d’un pas alerte vers le salon d’accueil.

    Violette Rose était l’une des plus belles voix de sa génération, et son physique très avantageux en avait fait une chanteuse célèbre et adulée. Elle était avant tout une interprète, c’est pourquoi elle faisait régulièrement appel à des auteurs-compositeurs de choix pour l’écriture de ses chansons.

    Pour répondre à sa demande, Jade lui avait écrit une ballade mélodieuse, sur laquelle la chanteuse allait pouvoir exploiter toute l’étendue de ses capacités vocales.

    Après avoir chaleureusement accueilli ses visiteurs, elle les accompagna dans le studio d’enregistrement, où Diane les attendait déjà.

    Cette dernière, très à son aise, fit une présentation admirable de la chanson destinée à la star.

    Immédiatement conquise, Violette demanda à signer le contrat, puis elle l’invita à assister à la fête qu’elle donnait le lendemain, pour son anniversaire.

    – Merci, répondit Jade, mais désolée, je ne…

    – S’il vous plaît ! insista Violette, ça me ferait tellement plaisir… D’autant plus que je présenterai probablement ma nouvelle chanson… Enfin, je veux dire la nôtre !

    Comme à son habitude, Jade fut sur le point de confirmer son refus, mais Violette lui fit alors une moue d’enfant suppliante. Derrière la jeune chanteuse, Diane l’implorait tout autant.

    Se souvenant que cette dernière avait une envie dévorante de faire plus ample connaissance avec David et supposant qu’il serait présent à cette soirée, Jade décida de prendre sur elle pour une fois.

    – Eh bien… Ce sera avec plaisir, Violette, répondit-elle, souriant devant la mine réjouie de Diane.

    – Oh ! Merci, merci ! lança Violette, en sautillant sur place. Diane, vous êtes également invitée, bien sûr ! Venez accompagnées, si vous le souhaitez !

    – Je viendrai seule, précisa aussitôt Diane, en jetant un regard furtif mais entendu à David Chester.

    – Nous viendrons probablement avec notre meilleure amie, Sonia, indiqua Jade, en les raccompagnant vers le hall d’entrée.

    Lorsqu’elles se retrouvèrent seules, Diane se tourna vers elle, un grand sourire aux lèvres.

    – Merci d’avoir accepté son invitation !

    – Non, merci à toi, Diane. Tu as été époustouflante pour la présentation.

    – C’est toujours un plaisir de chanter tes chansons. Pour moi, tu es la meilleure, tu le sais bien !

    – Mais quelle fayotte ! Préviens Sonia, pour demain soir. Moi, je retourne au studio pour terminer un morceau.

    – OK, mais je t’en sors à 19 heures ! N’oublie pas ta séance de ce soir.

    – Non, celle-là, je ne l’oublie jamais…

       

    Quand Diane pénétra dans le studio, un thé à la main, cela faisait déjà trois bonnes heures que Jade s’y était enfermée.

    – Fini ? demanda-t-elle, en lui tendant la tasse.

    – Oui.

    – Satisfaite ?

    – Assez.

    – Tu travailles sur quoi ?

    – Oh ! Rien de particulier, répondit Jade, en portant la tasse à ses lèvres.

    – Rien ? s’étonna Diane. Ça ne te ressemble pas !

    – OK, soupira Jade. J’écris une chanson pour Léo.

    – Il t’a passé commande ? Quand ça ? Tu ne m’en as pas parlé !

    – Non, il n’a pas passé commande. En fait, je me la suis passée toute seule…

    – Comment s’appelle la chanson ?

    – L’Oubli.

    – L’Oubli ? répéta Diane en la fixant avec un drôle d’air, c’est sympa comme titre ! Tu vas la lui proposer ?

    – J’adorerais ! Mais je n’ai pas assez de cran pour ça ! Sans compter qu’il n’a rien demandé et qu’en plus, il écrit ses chansons lui-même.

    – C’est vrai. Mais il fait régulièrement des reprises sur ses albums, alors, pourquoi pas un titre original, écrit par quelqu’un d’autre ?

    – Non, je ne crois pas… Et puis, je ne le reverrai probablement pas. Le week-end dernier, c’était une sorte de rêve. Et on fait rarement deux fois le même rêve.

    – Un, ce n’était pas un rêve ; j’y étais, on n’a pas pu faire le même. Deux, tu l’as dit toi-même maintes et maintes fois : le destin est curieux et le monde très petit.

    – Oui, acquiesça-t-elle distraitement, pas du tout convaincue, éteignant son matériel sous le regard surpris de Diane.

    – Je ne te la chante pas ?

    – Non, pas ce soir, je risquerais d’être en retard à mon rendez-vous, sinon.

    – T’as raison ! lança Diane, en se levant avec précipitation. Je vais faire démarrer la voiture en attendant que tu fermes tout.

       

    Une fois sur la route, Diane resta silencieuse durant le début du trajet, mais ses regards en biais n’échappèrent pas à Jade.

    – Tu as pensé à Léo depuis la dernière fois ? finit-elle par lui demander.

    – Je n’en ai pas eu le temps, répondit Jade avec désinvolture.

    – Oui, c’est vrai, confirma Diane, en accompagnant sa réponse d’un hochement de tête vigoureux. Par contre, tu as eu le temps nécessaire pour lui écrire une chanson qu’il ne t’a même pas demandée ! la taquina-t-elle. T’es un peu de mauvaise foi, ce soir, non ?

    Elles se mirent à rire. Elles se connaissaient si bien ! Que pouvaient-elles se cacher ?

    – J’avoue, murmura Jade. Je n’ai fait que ça de toutes mes pauses. C’est terrible. Je ne sais absolument pas quoi faire.

    – Appelle-le !

    – Sous quel prétexte ? Et puis, pourquoi ne l’a-t-il pas fait lui-même ? S’il avait voulu me contacter, il aurait pu demander mes coordonnées à David ou à Sonia en passant par Adrien.

    – Il n’a peut-être tout simplement pas encore eu le temps de le faire. Il vient de finir sa tournée européenne. Moi, je suis sûre qu’il le fera, conclut Diane en éteignant le moteur de la voiture.

    Le cabinet du Dr Bouvier était un endroit que Jade connaissait depuis longtemps.

    Bien que ses visites fussent de plus en plus espacées, ces derniers mois, elle avait encore du travail.

    Elle avait été tentée, à maintes reprises, de suspendre sa thérapie, mais son père et le Dr Bouvier lui-même le lui avaient déconseillé. Elle devait aller au bout. Même si, aujourd’hui, elle se sentait beaucoup mieux, elle savait que tant que cette ombre flotterait sur sa vie, elle ne serait jamais totalement libérée du poids de son passé.

    Une heure plus tard, lorsqu’elle sortit du cabinet, Diane l’attendait dans la salle d’attente.

    Après avoir salué et remercié le médecin, Jade alla remettre sa veste et récupérer son sac à main.

    Lorsqu’elle revint, elle surprit Diane qui interrogeait du regard le Dr Bouvier, lequel hocha négativement la tête, les lèvres pincées.

    Elle choisit de faire celle qui n’avait rien vu.

    – On y va ? dit-elle. Tu sais bien que si on n’arrive pas à l’heure chez Sonia et qu’elle a massacré son expérience culinaire, elle mettra ça sur le compte de notre retard.

    – Tu as raison, allons-y !

       

    Sonia leur ouvrit la porte, le visage fermé.

    – Chinois, ça vous va ?

    Diane et Jade acquiescèrent. Jade s’apprêtait même à la féliciter chaleureusement pour ses progrès, mais Sonia ne lui en laissa pas le temps.

    – On sera livré dans quelques minutes.

    Jade réprima un sourire et sentit que Diane faisait de même. Une chance pour elles, elles étaient à l’heure !

    Comme à leur habitude lorsqu’elles se retrouvaient pour un moment de détente, elles échangèrent les derniers potins et les infos de leur vie personnelle.

    Sonia commença en leur apprenant qu’Adrien l’avait invitée à l’accompagner à l’anniversaire de Violette Rose, le lendemain soir.

    Diane, de son côté, fut intarissable sur sa rencontre, le jour même, avec David Chester.

    Jade, quant à elle, resta très discrète sur ses pensées les plus profondes, mais c’était sans compter sur la curiosité sans limites de Sonia.

    – Des nouvelles de Léo ?

    – En quel honneur ? demanda-t-elle en souriant.

    – En l’honneur du long moment que vous avez passé ensemble, après le concert.

    – Non, pas de nouvelles.

    – Mais tu as pensé à lui ?

    – Un peu…

    – À d’autres ! lança Sonia en riant. Pourquoi tu ne l’appelles pas ?

    – C’est une conspiration ou quoi ? Je vais te dire ce que j’ai déjà dit à Diane : pourquoi ne m’a-t-il pas appelée, lui ?

    – Peut-être parce qu’il est timide ? suggéra Sonia en haussant les sourcils.

    – « Timide » ? s’esclaffa Jade. Non. Un homme n’est jamais timide, lorsqu’il a une idée en tête. S’il ne m’a pas téléphoné, c’est uniquement parce qu’il n’en a pas ressenti l’envie.

    – C’est impossible, insista Sonia. Je ne peux pas y croire ! Vu la façon dont il t’a accaparée toute la soirée, c’est…

    – Du passé, Sonia. N’en parlons plus, d’accord ? conclut Jade.

       

    Le lendemain, en vue de la soirée chez Violette Rose, Jade prit un soin particulier à se préparer. Sortir était encore assez rare pour elle pour qu’elle se donne la peine de le faire en beauté.

    Diane vint la chercher en voiture et elles se rendirent ensemble dans la banlieue ouest de Paris, où Violette organisait sa fête.

    Sonia était déjà là, accompagnée d’Adrien, lorsqu’elles arrivèrent.

    Tout sourire, cette dernière se précipita vers elles.

    – Il m’a embrassé ! murmura-t-elle. Je suis en train de devenir dingue !

    – Cool, lâcha Diane.

    Elle ajouta, leur désignant discrètement David Chester, qui se tenait à quelques mètres d’elles :

    – À mon tour, maintenant !

    Amusée par le petit manège de ses amies, Jade alla saluer Violette, puis elle posa son cadeau sous l’arche prévue à cet effet.

    – Jade, lui dit Violette en souriant, passant son bras sous le sien, surtout, mettez-vous à l’aise. Il s’agit d’une petite fête entre intimes. Alors, amusez-vous !

    Sans transition, elle s’excusa pour aller accueillir d’autres invités.

    Regardant autour d’elle, Jade haussa un sourcil ironique. Une fête intime ? Il devait bien y avoir plus de trois cents personnes présentes dans la maison de la star, ce soir !

    Diane et Sonia n’étant plus visibles, Jade se dirigea vers le buffet, afin de se faire servir une coupe de champagne. Elle remerciait le serveur, lorsqu’un « bonsoir », derrière elle, la figea sur place.

    Cette voix… Elle aurait pu, à présent, la reconnaître entre mille. Cela faisait des jours qu’elle rêvait de l’entendre de nouveau.

    Une joie intense effaça alors l’angoisse qui l’avait saisie, quelques secondes plus tôt.

    Souriante, détendue, elle se retourna pour faire face à Léo Duncan.

    – Bonsoir.

    Elle fut heureuse que sa voix ne trahisse pas la vive émotion qui la submergea, lorsque leurs regards se croisèrent.

    – Je… Puis-je me joindre à vous ? demanda-t-il avec hésitation.

    – Avec plaisir.

    Avec élégance, Léo la guida jusqu’à un divan disponible.

    Il resta un moment silencieux, se contentant de faire tinter sa coupe de champagne contre la sienne.

    Puis il la gratifia d’un sourire magnifique, et elle sentit une onde de chaleur envahir tout son corps.

    – Je suis heureux de vous revoir, dit-il avec un petit air timide. J’espérais que ça arrive vite. Et je suis comblé !

    Elle fut attendrie par sa franchise.

    – Je l’espérais aussi, avoua-t-elle malgré elle.

    Décontenancée par ses propres paroles, elle fit mine d’être intéressée par ce qui se passait autour d’eux. Elle repéra Sonia et Diane, accompagnées chacune de son chevalier servant.

    – Comment s’est déroulé votre dernier concert en Italie ? reprit-elle, posant de nouveau son regard sur lui.

    – Très bien, répondit-il, soulagé, semblait-il, qu’elle ait eu la bonne idée de changer de sujet. J’ai vécu deux mois très intenses. Je suis épuisé mais satisfait. Et vous ?

    – Moi aussi. Je travaille beaucoup ces derniers temps. Donc, tout va bien.

    – Est-ce que vous avez écrit cette chanson, finalement ? Vous savez, celle de la soirée d’après-concert à Paris ?

    Jade fut surprise et flattée qu’il s’en souvienne.

    – Non.

    – Non ? Pourtant, vous m’aviez l’air très inspirée !

    – Sur le coup, je l’ai cru aussi. Mais, pour être honnête, je l’ai été bien plus que ça sans même le savoir.

    Il se rapprocha légèrement.

    – Expliquez-moi, vous m’intriguez !

    – N’est-ce pas vous qui disiez que, parfois, ça a du bon de ne pas savoir ?

    – Exact. Mais je vous ai également dit que j’étais quelqu’un de très curieux. Alors…

    Jade se mit à rire de bon cœur, bientôt imitée par Léo.

    À cet instant, David Chester réclama l’attention des invités. Puis, posté devant un magnifique piano à queue blanc, il attendit en souriant que le silence se fasse parmi les invités.

    – Mes amis, commença-t-il gaiement, pour vous remercier de votre présence et vous souhaiter une bonne soirée, Violette tenait à vous offrir, en avant-première, son prochain titre ! Merci de l’accueillir comme il se doit. Pour vous, et rien que pour vous ce soir… Violette Rose !

    Sous des applaudissements chaleureux et enthousiastes, Violette, moulée dans une magnifique robe de satin blanc, alla poser sa longue silhouette contre le piano.

    Dans un geste gracieux, elle fit signe au pianiste qu’elle était prête.

    La chanson lui allait parfaitement et elle l’interpréta avec justesse et sensibilité, confirmant qu’elle était une grande chanteuse à voix.

    Sur le dernier couplet, Jade avait glissé une note que très peu de chanteuses pouvaient atteindre et tenir. Violette le fit à merveille, ce qui déclencha un nouveau tonnerre d’applaudissements dans l’assistance.

    À la fin de la chanson, les invités manifestèrent leur admiration, devant une Violette rayonnante.

    – J’aimerais dédier cette avant-première à l’auteur-compositeur de cette chanson, Jade Miller ! annonça-t-elle, avant de s’incliner dans une révérence gracieuse.

    Jade la remercia d’un signe de tête, puis sourit à la ronde aux trois cents paires d’yeux braqués sur elle.

    Léo posa délicatement la main sur la sienne.

    – Bravo, Jade. C’est magnifique.

    – Merci, Léo. Parce qu’il vient de vous, c’est le plus beau compliment que l’on ne m’ait jamais fait.

    L’attention des invités s’étant reportée sur Violette qui recevait toujours compliments et félicitations, Jade se laissa submerger par la magie du moment.

    Léo et elle se dévisagèrent longuement puis, ostensiblement, le regard de Léo glissa jusqu’à ses lèvres.

    – Jade ! s’écria Sonia, mettant brutalement fin à ce doux moment. Alors, là, bravo ma grande ! Celle-là, elle est terrible ! T’es incroyable, je te jure !!

    Léo lâcha précipitamment sa main, et détourna le regard.

    – Merci Sonia, je suis contente qu’elle te plaise, murmura Jade, en essayant de cacher derrière un sourire l’agacement que lui procurait ce sabotage en règle.

    Violette Rose se fraya un chemin jusqu’à elle et, de façon tout à fait théâtrale, la serra très fort dans ses bras.

    – Merci, Jade ! Merci, mille fois ! C’est du sur-mesure !

    Puis, tournant la tête avec grâce, elle posa un regard sensuel et lascif sur Léo.

    – Léo ? susurra-t-elle d’une voix rauque. Aurais-je la primeur de ta première danse ?

    Jade en avala de travers. Elle se mit à tousser ou à s’étouffer, elle ne savait pas vraiment.

    – Oh ! Ma pauvre ! s’exclama Sonia, lui entourant les épaules. Je crois que ton chat dans la gorge est revenu ! Excusez-nous, lança-t-elle à la cantonade avant de l’entraîner loin des regards interrogateurs de Léo et Violette.

    Diane les rejoignit, et toutes trois trouvèrent refuge sur l’une des terrasses de la maison.

    – Qu’est-ce qu’il t’arrive ? demanda Sonia d’un air moqueur.

    Diane, elle, la fixait, le visage fermé.

    – Qu’est-ce que tu as, Jade ? Ça ne va pas ? demanda alors Sonia, plus sérieusement, cette fois.

    – Je… Non, je ne sais pas…

    – Il s’est passé quelque chose, ce soir ? Quelque chose qu’on n’aurait pas vu ?

    – En quelque sorte, oui.

    – Explique…

    Jade posa ses mains sur ses joues, saisie d’une vague inquiétude.

    – Je ne sais pas… C’est étrange, murmura-t-elle, fronçant les sourcils. Ce qui s’est passé entre Violette et Léo, j’ai eu l’impression de l’avoir déjà vécu… Et il n’y avait pas que les images… La sensation que j’ai eue, il m’a semblé qu’elle aussi je l’avais déjà vécue, déjà ressentie. C’est comme un malaise à l’intérieur de moi. C’est… bizarre… Je ne saurais pas l’expliquer.

    Diane et Sonia échangèrent un drôle de regard.

    – Mais… Ce souvenir, du moins, cette sensation de malaise, est-ce qu’elle est liée à Violette ou à Léo ?

    – Je ne sais pas. Je viens de les rencontrer tous les deux… Enfin, je crois…

    Elle se sentait si désemparée, tout à coup !

    – Mais, dis donc ! lança Sonia en riant. Moi, je crois savoir d’où vient le malaise ! Léo te plaît !

    – Ne dis pas n’importe quoi, souffla Jade dans un sourire.

    – Mais si ! Ce qui t’a gênée, ce malaise dont tu parles, ce n’est rien d’autre qu’un truc que tu n’as pas ressenti depuis longtemps ! Et, le truc en question, c’est que Léo te plaît !

    – Arrête !

    – Il t’attire !

    – Sonia !

    – Tu le désires !

    – Mais tu vas te taire, à la fin ! C’est faux ! Et quand bien même tu aurais raison, la réciproque ne serait pas forcément vraie !

    – Ça, tu n’en sais rien ! Essaie ! Vas-y, séduis-le ! Allez : défi !

    – Quoi ?

    – J’ai dit « défi » ! Ce soir, je te mets au défi de séduire Léo Duncan !

    – Tu es folle ! s’esclaffa Jade, ahurie.

    Elle se tourna vers Diane pour la prendre à témoin.

    – Cette fille est dingue !

    – Elle, elle est dingue, je confirme. Mais toi, tu es une dégonflée, Jade.

    – « Une dégonflée » ? répéta Jade. C’est ce qu’on va voir ! Défi accepté ! proclama-t-elle, en pointant son doigt vers Sonia.

    – Cool ! roucoula cette dernière. Enfin de l’action !

    Aussi amusée que déterminée, Jade prit le temps de se refaire une beauté sous l’œil attentif des deux autres.

    – Très bien, lança-t-elle, redressant le buste. Les filles, la nuit est à nous : 3, 2, 1, c’est parti !

    C’est en riant qu’elles regagnèrent la fête. Très concentrées, elles cherchèrent à localiser Léo. Elles le trouvèrent en train de danser un slow langoureux avec Violette.

    Diane et Sonia jetèrent alors à Jade un regard interrogatif.

    – La prochaine danse est pour moi, les rassura-t-elle.

    Lorsque le slow prit fin, Jade attendit que Violette se détache de Léo pour s’avancer lentement, mais sûrement, vers sa proie.

    Une chance : la chanson que le DJ lança était une de Léo ; la tâche allait être simplifiée.

    Il lui tournait encore le dos. Elle approcha ses lèvres tout près de sa nuque.

    – Et si on tentait l’expérience pour vous aussi ? murmura-t-elle de sa voix la plus caressante.

    Léo tressaillit. Elle posa une main légère sur son épaule afin de le contourner et se laissa accueillir par ses bras consentants.

    ***

    Il ne fit aucun commentaire et l’entraîna dans la danse. Cette femme le déstabilisait, décidément ! Il aimait son attitude, son côté imprévisible, désinvolte, alors que tant de femmes déployaient des trésors d’ingéniosité pour le séduire. Jade, elle, n’avait pas besoin de trop en faire. Elle avait en elle cette séduction naturelle qui trouvait fortement écho en lui.

    À sa façon de danser, il pouvait sentir combien elle aimait sa chanson. Il aurait presque pu la sentir vibrer. Il en fut heureux. Le simple fait de danser avec elle le rendait pleinement heureux, d’ailleurs. Alors, lentement, délicatement, il resserra son étreinte.

    Il avait l’impression étrange de déjà connaître le corps qu’il tenait serré contre le sien. Bien qu’il s’y refuse de toutes ses forces, il ne put s’empêcher de penser qu’il ne s’était jamais senti aussi vivant que depuis sa rencontre avec une autre femme… Une autre Jade.

    À la fin du slow, elle plongea ses yeux dans les siens, l’interrogeant du regard, puis un petit sourire se dessina sur ses lèvres. Alors ? semblait-elle demander.

    La gardant fermement dans ses bras, il lui rendit son sourire.

    – Je l’avais déjà fait, Jade. Mais pour être honnête avec vous, c’est la première fois que j’y prends autant de… plaisir.

    – J’avais déjà dansé sur vos chansons, murmura-t-elle, mais je dois avouer qu’après avoir eu le plaisir de danser sur l’une d’elles avec vous, je ne le referai plus jamais avec quiconque… si ce n’est vous.

    ***

    Ce petit échange fit naître un délicieux frisson le long de son dos. Comme cela était déjà arrivé en début de soirée, ils restèrent quelques secondes immobiles, à se dévisager.

    Puis elle se rappela dans un sursaut de lucidité qu’ils n’étaient pas seuls sur la piste. Alors, baissant les yeux, elle quitta ses bras avec regret.

    Après l’avoir remercié pour la danse, elle se dirigea directement vers la terrasse.

    La nuit était douce et parfumée. Elle respira profondément.

    La présence de Léo la survoltait. Elle pouvait presque entendre son cœur battre la chamade.

    Plusieurs invités étaient installés dans les jardins. Elle répondit aux saluts et félicitations de certains d’entre eux, puis s’installa sur un transat.

    Ôtant ses talons hauts, elle étendit les jambes en poussant un soupir de bien-être.

    Le ciel était dégagé et parsemé d’étoiles. Cela faisait quelques minutes qu’elle les contemplait lorsqu’une coupe de champagne vint se planter en plein cœur du décor. Et à l’autre bout de la main qui la tenait, il y avait Léo.

    Le remerciant d’un sourire, elle prit délicatement le verre. Il rapprocha un transat afin de venir s’installer à ses côtés.

    Ils restèrent allongés ainsi l’un près de l’autre, sans échanger une seule parole.

    Une onde de chaleur l’enveloppait tout entière. Elle en frissonnait.

    Léo dut penser qu’elle tremblait de froid, car, très galamment, il ôta sa veste et l’en couvrit.

    Penché sur elle, il remonta délicatement le vêtement jusque sur ses épaules.

    Son visage tout près du sien, elle se sentit étourdie par son parfum, si masculin.

    Elle voulait l’embrasser. Elle en mourait d’envie.

    Les yeux posés sur ses lèvres, elle retint son souffle, prête à aller au-delà de ses limites. Mais elle n’en fit rien. Elle ne pouvait pas. Ce qu’elle ressentait la dépassait trop pour qu’elle se laisse aller à agir avec légèreté.

    Le regard de Léo s’accrocha au sien. À son tour, il fixa ses lèvres et, à son tour, ne fit rien. Il se rallongea sur son transat pour continuer à admirer le magnifique ciel étoilé.

    – De quoi parle votre dernière chanson ? demanda-t-il au bout d’un moment, brisant le silence.

    – Laquelle ? demanda Jade en se tournant vers lui.

    – Celle que vous n’avez pas écrite.

    Amusée, elle se redressa et, sans répondre, porta la coupe de champagne à sa bouche.

    – Vous savez, il y a une qualité qui s’est glissée parmi tous mes défauts, reprit-il en se redressant lui aussi sur un coude pour lui faire face. Je suis très patient.

    – C’est bien.

    Elle sourit devant la grimace charmante qu’il fit, puis détourna le regard ; il éveillait décidément en elle de drôles d’émotions…

    Son attention se porta soudain sur un couple posté à quelques mètres d’eux et échangeant un baiser fiévreux.

    Malgré la pénombre, elle reconnut la silhouette de Diane, pendue aux lèvres de David Chester.

    Poussant un soupir de bonheur pour elle, elle eut une moue attendrie.

    Intrigué, Léo suivit son regard et découvrit la raison de ce long soupir ravi : un baiser fougueux.

    – Vous en voulez un ? demanda-t-il alors.

    Elle fut si surprise qu’elle en recracha du champagne au visage de Léo.

    – Je suppose que ça veut dire non, fit-il en s’essuyant le visage de la main.

    Mortifiée, elle fut prise d’une crise de fou rire incontrôlable. Léo riait aussi. Entre deux hoquets, elle tenta de présenter ses excuses, en vain.

    Ils durent faire beaucoup de bruit car Diane et David vinrent les rejoindre, amusés et curieux à la fois.

    – Ça va, Jade ? demanda Diane.

    – Oui, très bien, souffla-t-elle, s’efforçant de retrouver son sérieux.

    Souriant, elle récupéra ses chaussures et les remit avec élégance, sous l’œil amusé de Léo. Après s’être relevée, elle lui tendit sa veste en le remerciant.

    – Je ne vais pas tarder à rentrer, annonça-t-elle à Diane.

    – Je te raccompagne.

    – Non, profite de ta soirée. Je vais appeler un taxi.

    – Laissez-moi vous raccompagner, proposa Léo, quittant son transat.

    Elle était sur le point de refuser, mais il ajouta précipitamment :

    – S’il vous plaît, ne refusez pas tout ce que je vous propose…

    – Ce serait plus sage, s’en mêla David. Il est déjà très tard pour rentrer seule en taxi.

    Un sourire aux lèvres, Léo haussa un sourcil, interrogateur.

    – Très bien. Merci à vous.

    Après avoir salué Violette Rose, Jade alla embrasser ses deux amies.

    – « Défi », lui murmura alors Sonia, en lui arrangeant son étole. Ne nous déçois pas, Jade, ne nous déçois surtout pas !

  





  
  

  Chapitre 3

  
    
      Quand le vent a tout dispersé, souviens-toi.

      Mylène Farmer

    

    Lorsque, quelques minutes plus tard, Jade sortit de la villa de Violette, Léo l’attendait déjà devant sa voiture. Il lui ouvrit galamment la portière et l’aida à monter.

    Elle fut étonnée de ne ressentir aucune gêne quand il prit place derrière le volant. Mais ce qui la surprit le plus, c’était l’absence de peur. Elle n’avait pas peur de lui ni du fait qu’elle allait se faire conduire par une autre personne que ses chauffeurs habituels. Pas même un soupçon d’angoisse. Au contraire, elle se sentait joyeuse, légère, heureuse.

    – Vous habitez où ? demanda-t-il en souriant gentiment.

    Elle lui donna son adresse, puis elle le remercia de nouveau.

    – Ne me remerciez pas. Je ne suis pas plus fan que vous de ce genre de soirée. Le seul intérêt que j’y ai trouvé ce soir, c’est vous.

    Touchée, elle sentit ses joues rosir de plaisir. Il était manifestement sur le point d’ajouter quelque chose, mais elle lui fit signe de ne faire aucun commentaire. Riant, il s’élança sur la route, le visage radieux.

    – Vous ne conduisez jamais ? demanda-t-il au bout d’un moment.

    – Si, mais rarement.

    – Vous n’aimez pas ça ? Vous avez peur ?

    – Non, non, c’est que… Enfin, je… Quelque chose m’est arrivé et…

    Elle était au supplice. Elle ne savait pas quoi lui répondre. Elle ne savait vraiment pas.

    – Apparemment, ce n’est pas un bon sujet de conversation pour un vendredi soir, plaisanta-t-il, posant une main sur la sienne.

    Sans quitter la route des yeux, il serra délicatement ses doigts dans les siens, puis reposa sa main sur le volant.

    Jade fut, une nouvelle fois, touchée par le tact dont il faisait preuve. Il était gentil et délicat.

    Lorsqu’il gara sa voiture en bas de chez elle, elle sentit une envie féroce de rester encore quelques instants avec lui.

    Elle se força cependant à rester muette. Elle l’aimait bien, mais cela faisait tellement longtemps qu’elle n’avait pas ressenti une attirance si forte pour un homme, que cela l’effraya terriblement.

    – Vous voilà arrivée, murmura-t-il, plongeant son regard dans le sien.

    – Oui, balbutia-t-elle, baissant les yeux. Je vous remercie. Bonne nuit.

    Elle s’apprêtait à sortir de la voiture, mais une force irrépressible la fit se rasseoir sur son siège.

    – Vous montez boire un café ?

    Péniblement, elle avala sa salive, étonnée du cran dont elle venait de faire preuve.

    – Avec plaisir, Jade, répondit-il, l’enveloppant d’un regard attendri qui la troubla.

    Dans l’ascenseur, elle tenta de faire abstraction des sentiments qui l’assaillaient. Elle se demandait ce qui allait bien pouvoir la retenir de se jeter sur lui, quand ils seraient enfermés dans son appartement.

    C’est pourtant avec calme et gentillesse qu’elle l’invita à entrer chez elle.

    – Mettez-vous à l’aise, Léo. Je vais nous préparer un café.

    ***

    Après avoir ôté sa veste, Léo fit quelques pas dans l’immense salon. L’appartement de Jade était spacieux, moderne, et extrêmement chaleureux. Dans un coin de la pièce trônait un piano à queue, installé près d’une baie vitrée donnant sur la Seine éclairée par les lumières de la ville.

    Soupirant, il prit place sur l’un des canapés, confortable à souhait.

    Il aimait la simplicité dont Jade faisait montre avec lui. Il plaisait aux femmes, et ce, depuis toujours. Pourtant, avec elle, les choses étaient différentes. Il la sentait à l’aise avec lui, et ce simple constat le comblait.

    Il était un chanteur plutôt connu et peu nombreuses étaient les personnes capables de rester naturelles en sa présence. Jade, elle, ne semblait faire aucun cas de sa célébrité ou de sa fortune et cela lui faisait un bien fou. De plus, il aimait sa compagnie. Réellement. Comme un peu plus tôt, dans la voiture, où le simple fait d’être avec elle, sans même qu’ils aient à combler les silences, lui avait fait se sentir serein et entièrement heureux.

    Sur le meuble lui faisant face, il découvrit des photos de Jade et de ses deux amies, Diane et Sonia. Elles souriaient ou riaient sur tous les clichés. Elles paraissaient toujours très heureuses lorsqu’elles étaient ensemble, détail qu’il avait remarqué lors de leurs précédentes rencontres. Il remarqua aussi, cependant, que tous les clichés semblaient assez récents, ce qui l’intrigua : il était persuadé qu’elles étaient des amies de longue date.

    ***

    – On adore se prendre en photo… On a quasiment toujours une bonne occasion de le faire !

    Jade reprit sa respiration, le cœur battant, effrayée à l’idée qu’il puisse deviner qu’elle n’était pas tout à fait sincère dans ses propos.

    Elle posa le plateau sur la table basse et prit place près de Léo.

    – D’autant plus que vous êtes très photogénique, Jade.

    – Merci, murmura-t-elle. Je vous retourne le compliment. Je suis tombée sur le dernier Vogue Hommes et vos photos sont vraiment magnifiques !

    Troublée par son manque de pudeur, elle entreprit de servir le café. Lorsqu’elle tendit la tasse à Léo et que leurs doigts se frôlèrent, elle tenta, vainement, de mettre un terme à la révolution qui se jouait dans son corps.

    – Violette Rose m’a dit que vous aviez vos bureaux et votre studio en ville. Vous ne travaillez donc jamais chez vous ? demanda-t-il.

    – Je travaille surtout chez moi ! Le studio du bureau permet la présentation aux artistes, et me sert lorsque je suis prise d’une crise subite d’inspiration. Ce qui me permet de ne jamais perdre aucune idée. Mais j’ai mon studio privé, ici, en fait.

    – Est-ce que vous me le montreriez ? demanda-t-il, presque avec timidité.

    – Ce serait un honneur ! Venez, suivez-moi !

    Le cœur battant, elle le conduisit jusqu’à son antre artistique.

    Elle avait fait installer dans la plus grande pièce de l’appartement un studio d’enregistrement entièrement insonorisé, doté d’un matériel des plus sophistiqués composé de différents instruments de musique et de toute la technologie dernier cri pour composer, orchestrer et enregistrer.

    Léo contempla un moment son installation, l’air ébahi, puis son regard accrocha le sien.

    – Je suis impressionné, souffla-t-il. Je crois d’ailleurs que c’est la première fois que je le suis autant par une artiste ! Vous me surprenez, Jade, vraiment !

    Elle sentit une bouffée de bonheur l’envahir tout entière. Le compliment la touchait en plein cœur.

    Elle ne savait pas si ce qu’elle s’apprêtait à dire aurait le même impact sur lui que ses paroles sur elle, mais elle se fit plaisir en lui avouant :

    – Vous savez, Léo, j’aime énormément votre musique. À mes yeux, vous êtes l’un des plus grands auteurs-compositeurs et interprètes de notre génération. Alors, je suis sincèrement heureuse de partager cet instant avec vous, ici, dans mon studio.

    Il la dévisagea, un sourire ému sur les lèvres.

    – Je le suis aussi.

    Afin de masquer sa vive émotion, elle poussa un petit soupir puis, d’un signe de tête, l’invita à prendre place derrière la console.

    – Alors ? demanda-t-il, enthousiaste, on fait quoi ?

    Jade le regarda longuement, puis, sans même s’autoriser le temps de la réflexion, quitta le studio en lui demandant de l’attendre quelques instants.

    Elle revint bientôt, une bande-son dans une main, une partition et des feuillets griffonnés dans l’autre. Elle remarqua aussitôt que Léo s’était mis à l’aise ; il avait déboutonné les trois premiers boutons de sa chemise. Elle prit place à ses côtés, sous son regard interrogateur.

    – Est-ce la chanson que vous n’avez pas écrite ?

    – Oui.

    D’un mouvement de sourcils, il l’invita à poursuivre.

    – Je dois être complètement ivre pour faire ça, dit-elle, prenant une grande inspiration, et, pourtant, je me sens parfaitement lucide.

    Avec des gestes expérimentés et rapides, elle prépara le matériel, alluma plusieurs pistes de la table de mixage, posa la partition sur le synthétiseur et remit à Léo l’un des feuillets, sur lequel un texte était écrit à la main.

    – Bien, souffla-t-elle, se tournant vers lui. Je vais aller récupérer le plateau dans le salon, remettre un café en route, puis troquer ma tenue de soirée contre un jean. Ça vous laisse vingt bonnes minutes pour vous imprégner de cette chanson. Quand je reviendrai près de vous, vous ne direz rien, vous vous contenterez juste de la chanter. Ça vous va ?

    Léo la dévisagea intensément, un sourire sur les lèvres. Elle était abasourdie de son propre aplomb. Aucun doute : elle était vraiment ivre, ou alors vraiment très déterminée !

    – Je vous attends, lâcha-t-il, en prenant le feuillet.

    Elle sortit du studio comme un automate.

    Une fois dans le salon, elle se laissa tomber sur le canapé, et se prit le visage dans les mains.

    – T’es malade, ma vieille, murmura-t-elle. Complètement malade !

    Secouant la tête, elle s’empara du plateau et alla le déposer dans la cuisine.

    Les paroles de Sonia et de Diane lui revinrent en mémoire. Les siennes, aussi. Elle avait envie de croquer la vie à pleines dents et Léo Duncan lui faisait ressentir des choses sublimes qu’elle ne pouvait pas, ne voulait pas faire taire. Alors…

    – Alors, non ! En fait, t’es géniale ! lança-t-elle, satisfaite, avant de préparer un nouveau café.

    Pendant qu’elle se changeait, enfermée dans sa chambre, elle prit pleinement conscience de ce qui allait se passer dans son studio. Léo Duncan allait chanter rien que pour elle. Elle allait entendre sa dernière composition prendre vie de la voix même de celui à qui elle l’avait destinée. Elle était impatiente et pleine de trac.

    La soirée était magique ! Peu lui importait le lendemain. Elle voulait vivre chaque seconde intensément.

    Quand elle revint dans le studio, Léo semblait prostré.

    Sans dire un mot, elle posa le plateau sur une tablette, puis prit place près de lui.

    Respectant sa promesse, Léo lança alors l’orchestration et posa ses doigts sur les touches du piano.

    Lorsque les premiers accords se firent entendre, elle sentit une boule de feu traverser tout son corps.

    Puis Léo se mit à chanter.

    Fermant les yeux, elle s’autorisa à vivre ce moment jusqu’au plus profond de son être. Elle se voulait simple auditrice, ce soir, et tâcha d’oublier qu’elle était aussi l’auteur de la chanson.

    Léo était divin. Il interprétait et jouait de ses cordes vocales comme personne. C’était parfait !

    Peut-être n’était-elle pas en mesure d’être très objective, mais pour elle, c’était indéniablement son meilleur travail, la parfaite adéquation entre une chanson et son interprète.

    Quand Léo enchaîna le dernier couplet, elle se laissa totalement envahir par la perfection de ce qu’elle entendait.

    Les yeux toujours fermés, elle sentit une larme glisser sur sa joue. C’était un véritable moment de grâce qu’elle vivait. L’instant était si intense, si pur, qu’elle crut que le temps s’était arrêté.

    De sa voix chaude et sensuelle, Léo joua sur les dernières notes, puis ce fut le silence.

    Elle eut du mal à revenir à l’instant présent ; elle avait même peur d’ouvrir les yeux.

    Elle savait qu’elle croiserait le regard de Léo, et cela lui semblait impossible. Il verrait, il saurait, il comprendrait.

    Elle sentit sa main se poser sur son visage… une caresse d’une infinie douceur… ainsi que son souffle sur sa peau brûlante.

    – Ouvrez les yeux, Jade, murmura-t-il d’une voix douce et rassurante. Regardez-moi.

    Obéissante, elle plongea son regard dans les yeux brillants de Léo.

    – Vous l’avez écrite pour moi ? demanda-t-il dans un souffle.

    – Oui. Je suis désolée…

    Lentement, avec une tendresse presque irréelle, il posa ses lèvres sur les siennes. Elle se laissa faire, sans bouger, le corps tremblant.

    Son baiser était délicieux et sensuel à la fois. Elle avait déjà été embrassée de la sorte, une fois. Elle ne se souvenait plus quand ni par qui, mais pour l’heure elle s’en fichait. Seules la bouche et les lèvres caressantes de Léo lui importaient.

    N’y tenant plus, elle glissa les doigts sur sa nuque et prit part à son baiser avec ardeur.

    Ils s’embrassèrent longuement, sensuellement, dans un accord parfait.

    Elle le sentit alors accentuer la pression autour de son corps, et passer ses mains sous son pull. Ce contact l’électrisa. Elle laissa sa bouche couvrir son cou de baisers.

    Puis, tout en reprenant ses lèvres, elle déboutonna la chemise de Léo pour lui dénuder les épaules. Un long frisson lui parcourut tout le corps, lorsqu’il lui ôta son pull, mais ce ne fut rien comparé à celui qui la secoua, lorsqu’il plaqua son torse contre elle.

    Sans cesser de s’embrasser, ils quittèrent le studio pour se réfugier dans sa chambre.

    Debout près du lit, ils se dévisagèrent fiévreusement, chacun cherchant dans le regard de l’autre un quelconque signe de refus. Ils ne virent rien d’autre que du désir.

    Leur étreinte fut intense, incroyable, parfaite, et laissa Jade en extase. Elle avait adoré faire l’amour avec Léo. Elle s’était sentie tellement bien avec lui ! Elle n’avait pas souvenir d’avoir connu meilleure osmose avec un homme.

    Elle garda un long moment le visage enfoui dans son cou, puis, relevant la tête, elle lui sourit.

    Lui rendant son sourire, il la renversa pour se pencher au-dessus d’elle. Il la dévisagea sensuellement, s’attardant sur ses yeux, sa bouche. Il y déposa un baiser tendre.

    – En début de soirée, je me sentais comblé, dit-il d’une voix douce. Mais j’étais bien loin du compte…

    Attendrie, elle passa une main légère sur sa joue devenue rugueuse à cette heure de la nuit puis, lascivement, quitta le lit pour enfiler une nuisette.

    – Je vais nous chercher quelque chose à boire. Vous avez une préférence ?

    – On pourrait peut-être se tutoyer maintenant, suggéra-t-il, se redressant sur un coude, le regard amusé.

    – Vous croyez ?

    – Oui. Ça me paraît être le… bon moment.

    Jade le dévora du regard ; cet homme la faisait intégralement vibrer.

    – Ne bouge pas !

    Lorsqu’elle revint dans la chambre, les bras chargés d’un plateau garni, Léo s’était assoupi.

    Elle détailla longuement ce corps et ce visage, si paisible dans le sommeil.

    Profitant du somme de son amant, elle alla se glisser sous la douche. Sa peau était brûlante ; la barbe naissante de Léo avait tracé des sillons sur son buste. Elle eut un sourire de plaisir en repensant à l’instant qu’ils venaient de vivre.

    Les yeux fermés, elle laissa l’eau couler sur son visage.

    Elle sursauta quand elle sentit les bras de Léo l’enlacer par-derrière. Elle posa sa tête sur son épaule, offrant son cou à ses baisers, comme elle aimait.

    Ce n’est que bien plus tard qu’ils sortirent de la salle de bains.

    Allongés en travers du lit et séparés par le plateau, ils dégustèrent des fruits frais accompagnés d’un verre de vin.

    – Elle me plaît énormément, murmura-t-il, plongeant son regard dans le sien. Comment as-tu fait ? Comment as-tu pu écrire pour moi une chanson que j’aurais pu écrire moi-même ?

    – Je ne sais pas. Probablement le manque d’inspiration !

    – OK, compris. Tu ne me répondras pas. Sache juste que je suis très touché… Elle est superbe, tu as énormément de talent, Jade.

    – Merci, maître, plaisanta-t-elle, faisant tinter son verre contre le sien.

    – Quel âge est-ce que tu as, Jade ?

    – Pourquoi tu me demandes ça ? Tu trouves que j’ai un humour d’adolescente ?

    Il partit dans un grand éclat de rire.

    – Désolé ! Je voulais juste qu’on se connaisse un peu mieux.

    – Très bonne idée. Tu commences !

    – J’ai demandé le premier ! protesta-t-il.

    – Quand même ! Un peu de courtoisie ! Déjà que tu as osé commencer en me demandant mon âge ! Par pitié, ressaisis-toi !

    Riant, il repoussa le plateau avant de la faire basculer sur le lit et la plaquer sous son corps.

    Ils ne se dirent pas grand-chose, cette nuit-là ; ils la vécurent.

       

    Le soleil filtrait à travers les rideaux clos. S’éveillant lentement, Jade posa les lèvres sur le torse de Léo, toujours endormi.

    Le réveil indiquait 11 heures. Bien que la nuit ait été courte, elle se sentait divinement bien.

    Sans faire de bruit, elle quitta la chambre pour se préparer, avant d’aller cuisiner un copieux petit déjeuner.

    Elle fut surprise de l’envie de chanter qui la saisit. Cela faisait des années qu’elle n’avait pas émis un vrai son. Elle ne savait même pas comment sa voix pouvait sonner, à présent.

    Les sourcils froncés, elle se fit une promesse ; celle d’essayer de chanter de nouveau. Bientôt.

    Elle posait les derniers plats sur la table, lorsqu’elle fut prise d’une vraie crise de panique. Elle appréhendait le moment où elle se retrouverait en face de Léo.

    Elle avait fait des choses un peu folles, la veille : la chanson et tout le reste !

    Et puis, elle se calma d’un coup. Elle avait savouré chaque seconde de ces moments passés avec lui ; elle ne pouvait pas regretter.

    Le cœur de nouveau léger, elle se laissa guider par son enthousiasme.

    Quand Léo apparut dans la cuisine, c’est son plus beau sourire qu’elle lui offrit.

    – Bonjour.

    – Bonjour, Jade.

    Pendant quelques secondes, elle se perdit dans son regard, puis se reprit.

    – Viens manger, dit-elle.

    Ils déjeunèrent tranquillement, discutant de tout et de rien, mais Jade sentait que Léo était différent de la veille. Il aurait réinstauré le vouvoiement entre eux que ça ne l’aurait même pas étonnée !

    Un peu déçue, elle se leva pour débarrasser la table. Elle était sur le point de ramasser son assiette, quand il l’attrapa par la main.

    – Attends. Laisse. Viens me voir un instant…

    Sans lui lâcher la main, il se leva pour la guider jusqu’à lui.

    Délicatement, il entoura son visage de ses paumes, avant de l’embrasser tendrement.

    – J’ai vécu un moment merveilleux, cette nuit. Je… J’aimerais pouvoir continuer à te voir.

    – Moi aussi, j’ai vécu un moment merveilleux, murmura-t-elle, soulagée et heureuse. Et au-delà de ça, ajouta-t-elle avec un geste vague en direction de la chambre, j’aime ta compagnie. Alors, c’est oui, Léo.

    Cette fois, c’est elle qui prit l’initiative de leur baiser. Elle se sentait infiniment reconnaissante. Pas seulement parce qu’il était un amant hors pair. Non. C’était beaucoup plus fort que cela. Avec lui, près de lui, elle avait le sentiment d’avoir retrouvé quelque chose qu’elle avait perdu depuis longtemps.

    – Viens avec moi, proposa-t-il soudain.

    – Où donc ?

    – Chez moi. Je vais me changer et, ensuite, on prendra le temps de faire connaissance tous les deux.

    – D’accord, accepta-t-elle en souriant.

    ***

    Sur la route qui les menait chez lui, ils discutèrent sans relâche, avec naturel et humour.

    Le portable de Jade sonna soudain et elle prit l’appel, avec une moue d’excuse charmante. Au vu de son sourire radieux, il déduisit qu’il ne pouvait s’agir que de l’une de ses deux meilleures amies.

    En attendant qu’elle finisse sa conversation, il repensa aux dernières heures qu’ils avaient passées ensemble.

    Il l’avait désirée si entièrement ! Tout lui plaisait chez elle. Il aimait sa personnalité, son humour, son talent, son corps, ses baisers, ses caresses. Il avait le sentiment d’avoir enfin trouvé ce qu’il n’avait eu de cesse de rechercher ces dernières années. Il vivait son intimité avec elle en toute sérénité. Tout était simple, comme s’ils se connaissaient déjà depuis longtemps. Bien sûr, il lui était arrivé de vivre ce genre d’aventure, mais jamais avec une femme aussi prodigieuse que Jade. Et cette chanson !

    Décidément, elle lui plaisait beaucoup. Pourtant, il sentait chez elle quelque chose de mystérieux qui l’intriguait, comme si la vie l’avait marquée d’un mal secret, et qu’en échange, elle la combattait par le bien. De corps et d’esprit, il se sentait très proche d’elle, et cette sensation lui était très agréable.

    Une pluie diluvienne tombait sur la région parisienne, et il lui proposa alors qu’ils restent chez lui pour le déjeuner.

    ***

    L’après-midi touchait à sa fin, lorsque Léo lui proposa d’aller se détendre dans son Jacuzzi. L’air détendu et heureux, il avait fermé les yeux, et tous deux se laissèrent bercer par l’air doux qui jouait en musique de fond.

    Se sachant non observée, Jade le dévisagea. Depuis quelques heures, elle avait une drôle d’impression qui se faisait persistante. C’était comme si, en rencontrant Léo, elle avait comblé un manque ou plutôt, comme si elle avait retrouvé quelque chose qui comptait beaucoup pour elle.

    Et cet élan du cœur ! Il battait incroyablement depuis la dernière nuit…

    Tendrement, elle s’approcha de lui et but avec délectation les gouttelettes qui perlaient sur son magnifique visage.

    Il se laissa faire sans rien dire et sans bouger. Puis, soudain, il l’emporta dans ses bras pour l’allonger sur un immense matelas recouvert de satin blanc.

    Jade se sentait comblée. Elle ignorait comment se poursuivrait son aventure avec Léo, mais elle se promit d’en vivre chaque instant avec intensité.

    Leur étreinte passionnée les laissa haletants et heureux.

    Rouvrant les yeux, elle l’enlaça et lui prit les lèvres. Puis ils se regardèrent longuement, chacun lisant, dans le regard de l’autre, toute l’intensité de leur émotion.

    Dans un soupir de plaisir, Léo la serra un peu plus fort contre lui et, se rallongeant, l’invita à venir se blottir contre son torse, où elle finit par s’endormir paisiblement.

    Lorsqu’elle rouvrit les yeux, Léo était assis dans un fauteuil, à quelques mètres d’elle ; il la regardait, l’admirait, la dévorait du regard.

    Elle s’étira en lui offrant un sourire charmant.

    – Ça fait longtemps que tu es réveillé ?

    – Non, depuis quelques minutes seulement, répondit-il sans bouger.

    Il semblait ailleurs ou distant, elle n’aurait su dire. Cela la mit très mal à l’aise. Elle ne savait pas pourquoi il la regardait de cette façon. Avait-elle fait quelque chose de mal ? Était-il lassé d’elle ? Voulait-il qu’elle parte ?

    D’une main mal assurée, elle attrapa un peignoir qu’elle enfila prestement. Quittant le lit, elle regarda Léo à travers ses cils. Il était toujours assis dans le fauteuil, le visage fermé, le regard lointain.

    – Quelque chose ne va pas ? demanda-t-elle avec une légère inquiétude.

    Revenant à lui, il lui fit un sourire affectueux et se leva. Il enfonça les mains dans les poches de son peignoir, puis avança lentement vers elle.

    – Non, Jade, ça ne va pas, en effet… Je me demande si je vais avoir la force de te laisser repartir ce soir et d’attendre notre prochaine rencontre. Je me demande si je ne suis pas en train de rêver ces moments incroyables que tu me fais vivre. Je me demande même si tu es réelle. Je me demande aussi si tu ressens la même chose que moi, si je te plais autant que tu me plais. Enfin, et surtout, je me demande si tu préfères manger chinois ou italien, termina-t-il en souriant, se grattant le bas de la nuque.

    Soulagée, elle se mit à rire de plaisir.

    – Chinois ! répondit-elle.

    Léo acquiesça d’un signe de tête, puis lui céda le passage pour qu’ils aillent se rhabiller.

       

    Dans la voiture les conduisant au restaurant, Jade décida qu’elle devait, elle aussi, se laisser aller et exprimer ses émotions.

    – Léo ?

    – Oui ? répondit-il, en baissant le volume de la radio.

    – Je ressens la même chose que toi. Je me sens vraiment bien à tes côtés, je me sens sereine.

    – Oh… Tant mieux, vraiment ! J’ai eu peur de t’avoir effrayée, tout à l’heure, avec mes confidences, et peut-être même d’être allé beaucoup trop vite pour toi.

    Le restaurant semblait être un endroit que Léo connaissait bien, car à peine avaient-ils franchi la porte que le patron les conduisit dans un endroit isolé, probablement pour les préserver de la curiosité des autres clients et leur assurer un peu d’intimité.

    Le dîner fut un moment doux et romantique. Ils devaient avoir l’air de deux jeunes amoureux. Cette pensée fit sourire Jade tendrement.

    – Pourquoi ce sourire ? lui demanda Léo, en inclinant la tête pour mieux la contempler.

    – Parce que je me sens bien, avoua-t-elle sans ciller.

    – J’adore ta spontanéité ! La réciproque est vraie ; moi aussi je me sens bien en ta présence.

    Baissant les yeux, il prit ses doigts dans les siens.

    – Tu as une semaine chargée ?

    – Assez, oui, répondit-elle. Je vais passer quelques jours à travailler non-stop avec Greg Mathieu.

    – Tu vas travailler avec Greg Mathieu ? Tu le connais ?

    Elle releva une pointe d’ironie dans sa voix.

    – Non, je l’ai juste eu au téléphone pour le moment. Et toi, tu le connais ?

    – Oui, répondit-il en faisant la grimace.

    Elle n’eut pas le temps de lui demander de s’expliquer, on leur apportait le dessert.

    Il était très tard quand ils quittèrent le restaurant.

    Arrivés en bas de chez elle, ils s’embrassèrent longuement, tendrement. Ni l’un ni l’autre n’avaient réellement envie de se quitter.

    Léo fut le plus raisonnable, voire le plus fort des deux. Il le fallait ; elle devait se lever aux aurores le lendemain matin.

    – Bonne nuit, Jade. Je t’appelle demain, chuchota-t-il, avant de prendre une dernière fois ses lèvres.

    Elle se détacha de lui avec difficulté et regagna au plus vite son appartement, sans se retourner.

    Après s’être préparée pour la nuit, elle resta un moment devant son miroir. Elle n’avait jamais vu ce visage, son visage, aussi rayonnant.

    Souriant aux souvenirs des dernières heures passées avec Léo, elle s’apprêtait à quitter sa salle de bains quand une image venue de nulle part s’imposa à son esprit. C’était Léo, mais pas celui qu’elle venait de rencontrer. Il avait une allure légèrement différente et il se trouvait dans un endroit où elle n’était jamais allée.

    Rouvrant les yeux, elle se sentit complètement déstabilisée par la force de cette image.

    Une image ou plutôt un flash.

    Comme dans un souvenir…

  





  
  

  Chapitre 4

  
    
      J’oublierai jamais qui je suis,

      J’oublierai jamais d’où je viens.

      La Fouine

    

    Jade détestait les lundis.

    Pourtant, à 9 heures du matin, elle souriait en attendant son rendez-vous dans un des salons d’un palace parisien.

    Greg Mathieu ne tarda pas à la rejoindre pour le petit déjeuner. Il l’entraînerait ensuite dans le tourbillon de sa vie d’artiste.

    Il était talentueux et très séduisant. Un attrait latin irrésistible. Brun, mat de peau, de grands yeux noirs… Au bout de quelques heures passées en sa compagnie, Jade était sous le charme de l’artiste et de l’homme.

    Son début de journée fut éreintant mais très instructif. Elle savait déjà quelle direction allait prendre sa composition. Elle allait lui écrire un titre tout à fait original, dans lequel il pourrait exploiter le côté sensuel qui émanait de toute sa personne.

    En fin d’après-midi, alors qu’ils roulaient en direction des studios de Greg, installés à l’arrière d’une voiture avec chauffeur, Jade l’observa attentivement.

    – Est-ce que vous pensez pouvoir m’écrire quelque chose ? demanda-t-il d’une voix hésitante.

    Les yeux de Jade s’illuminèrent.

    – Oh que oui ! souffla-t-elle, tout en sortant son bloc-notes, sur lequel elle se mit à griffonner à toute vitesse.

    Au bout de quelques minutes, elle lui tendit les feuillets.

    Greg les parcourut sans rien dire, le visage concentré.

    – Comment faites-vous ? demanda-t-il, ébahi, quand il eut terminé.

    – Est-ce que ça vous tente ? Avez-vous envie de donner un peu plus de vous-même, de faire parler à la fois l’homme que vous êtes et l’artiste ?

    Elle était très excitée par ce projet. Elle allait utiliser le côté sexy en diable de Greg et remplacer certaines paroles par des sons sensuels, souffles, soupirs de plaisir, auxquels elle en mêlerait d’autres qui exprimeraient ses craintes, ses doutes, ses faiblesses : l’ange contre le démon.

    Quand elle eut fini son exposé, Greg était emballé.

    – J’adore ! s’exclama-t-il. Ça sent le neuf. C’est osé et touchant à la fois. J’ai hâte de la chanter, cette chanson !

    – Attendez ! Il faut que je l’écrive d’abord !

    Elle était heureuse d’avoir eu de l’inspiration et trouvé une idée pouvant lui correspondre.

    – Prenez tout votre temps. Je vous fais entièrement confiance.

    Une fois dans le studio, ils passèrent un long moment ensemble, Jade au piano, Greg au micro.

    Il se montra comme le professionnel qu’il était, attentif, ne discutant aucun de ses souhaits, et se prêtant volontiers au jeu de l’évaluation.

    Ce fut donc dans une entente cordiale, détendue mais sérieuse, qu’ils travaillèrent. Elle avait cependant encore besoin de le voir évoluer en public pour peaufiner son idée.

    À la fin de leur séance de travail, Greg l’emmena dîner, en compagnie de quelques-uns de ses amis.

    Tout en riant d’une remarque, elle consulta discrètement son téléphone. Il était plus de 21 heures et Léo ne l’avait pas appelée. Elle n’avait pas eu beaucoup de temps pour laisser son esprit vagabonder, mais inconsciemment, elle avait attendu cet appel. En vain.

    Déçue, elle rangea son téléphone, tout en parcourant distraitement du regard la salle de restaurant.

    À une table, un peu en retrait, elle reconnut Violette Rose, qui dînait en tête à tête avec un homme. Son cœur fit alors un bond dans sa poitrine. Pas n’importe quel homme… Léo !

    Elle dut s’y reprendre à deux fois pour être certaine qu’elle ne rêvait pas. Mais non, c’était bien lui.

    Ne pouvant détacher son regard du couple, elle se demanda ce qu’elle était supposée ressentir en cet instant : de la jalousie ou de la joie de se retrouver au même endroit que lui de façon si fortuite ?

    Il croisa son regard. Gênée, elle lui fit alors un sourire mi-entendu, mi-ironique, puis reporta son attention sur Greg.

    Elle réussit à faire bonne figure jusqu’à ce que leur petit groupe quitte le restaurant. Elle avait fait en sorte de ne plus jamais porter les yeux vers la table de Léo et puis, comme il n’était pas venu la saluer…

    Alors qu’ils discutaient de leur rendez-vous du lendemain sur le trottoir, Greg s’excusa auprès d’elle et, souriant malicieusement, interpella le couple qui s’apprêtait à monter en voiture.

    – Violette Rose et Léo Duncan ! Ça, c’est du scoop !

    Il alla les saluer en riant.

    Jade resta en retrait et pria le ciel pour disparaître du paysage ou plutôt pour que son téléphone sonne, afin de se donner une contenance et de saluer, vite fait, comme ça, de loin…

    – Jade ! Quelle surprise ! s’exclama Violette, en venant la serrer dans ses bras.

    – Bonsoir Violette.

    – Jade, vous vous souvenez de Léo Duncan ? dit encore Violette, attrapant le bras de son cavalier.

    – Oui, très, très bien ! répondit Jade en dévisageant Léo avec insistance. Bonsoir.

    – Vous vous connaissez, tous les deux ? s’étonna Greg, posant une main amicale sur l’épaule de Jade.

    Geste que Léo suivit d’un regard furieux. Jade en retrouva un regain d’énergie.

    – Oui, répondit-elle en souriant. Nous nous sommes rencontrés, il y a quelques jours. Bien ! ajouta-t-elle en se tournant vers Greg, je vous laisse, il se fait tard.

    – Attendez, je vais vous raccompagner, lui proposa-t-il avec empressement.

    – Non, merci. Je vais marcher un peu, je n’habite pas très loin.

    – Très bien. Dans ce cas, je vous dis à demain.

    – À demain.

    – Et merci, Jade ! J’ai passé une journée magnifique en votre compagnie.

    Délicatement, il déposa un baiser charmant sur sa main.

    – Il en est de même pour moi, murmura-t-elle, touchée. Bonne nuit, Greg.

    Saluant d’un signe de la main tout le groupe, elle s’en alla, sans même un regard pour Léo.

    – Vive le show-biz, marmonna-t-elle en accélérant le pas.

       

    Après avoir pris une douche, elle s’enferma dans son studio. Elle chassa très vite de son esprit tous les points négatifs accumulés ces dernières heures, afin de se consacrer exclusivement à l’écriture de la chanson de Greg.

    Le jour se levait lorsqu’elle alla se coucher.

    C’est la sonnette insistante de l’interphone qui la sortit du sommeil. S’enroulant dans sa couette, elle se dirigea d’un pas mal assuré vers l’entrée.

    – Oui ? fit-elle en bâillant à l’Interphone, le corps affalé contre le mur du couloir d’entrée.

    – Mademoiselle Miller, bonjour, c’est Jean, le concierge. M. Duncan est là et souhaiterait monter.

    Elle se redressa d’un coup. Elle hésita quelques secondes, tentée de refuser la visite, puis, prenant conscience qu’elle ne souhaitait pas faire profiter tout le voisinage de sa déconvenue de la veille, elle accepta qu’il monte.

    Croisant son reflet dans le miroir de l’entrée, elle poussa un cri d’effroi : elle ne ressemblait à rien ! Elle se passa la main dans les cheveux, pour leur donner un semblant de coiffage, puis quand elle vit l’heure, elle n’eut qu’une seule envie, celle de se recoucher immédiatement. 9 h 15 ! Quelle idée de rendre visite à quelqu’un à 9 h 15 du matin !

    C’est enroulée dans sa couette qu’elle lui ouvrit la porte. Il était divinement beau : lavé, parfumé, habillé, réveillé…

    – Bonjour, Jade.

    Sans lui répondre, elle lui fit signe d’entrer.

    – Désolé, je te réveille, constata-t-il, désignant la couette lui servant de pyjama.

    Toussotant devant son silence persistant, il déposa un sac de viennoiseries sur la table. Jade le regarda faire sans bouger.

    – J’ai essayé de te joindre à plusieurs reprises. Tu ne décroches jamais ton téléphone ?

    – Non, pas la nuit, répondit-elle froidement. Qu’est-ce que je peux faire pour toi ?

    Il sembla surpris du ton qu’elle venait d’employer. Qu’espérait-il ? Qu’elle lui saute dans les bras ?

    – Je… Je suis venu te donner une explication pour hier soir.

    Exténuée, elle étouffa un bâillement et se dirigea vers sa chambre.

    – Je veux bien t’écouter. Mais, si tu n’y vois pas d’inconvénient, je vais aller me rallonger, je ne tiens pas debout.

    Il la suivit jusque dans sa chambre. Elle se laissa tomber sur son lit, son visage allant s’écraser contre l’oreiller.

    – Je t’écoute…

    Il s’assit près d’elle et, délicatement, passa les doigts dans sa chevelure.

    – Ce que je suis venu te dire, Jade, c’est que si je ne t’ai pas téléphoné, ce n’est pas parce que… enfin, ce n’est pas à cause de Violette… Ce dîner était prévu depuis longtemps. Ce qui ne l’était pas, par contre, c’est que tu n’en sois pas informée.

    – Évidemment, puisque tu n’as pas téléphoné, murmura-t-elle d’une voix endormie.

    Elle rouvrit les yeux, puis se redressa sur un coude pour mieux le voir. Il eut un sourire contrit.

    – Est-ce que Violette est ta petite amie ?

    – Non !

    – Est-ce que tu voudrais qu’elle le soit ?

    – Non plus.

    – Alors, explique-moi pourquoi tu n’es pas venu me saluer ? Pourquoi as-tu fait comme si nous ne nous connaissions pas ?

    – Par discrétion, répondit-il sans hésitation. Ni toi ni moi n’étions accompagnés des personnes les plus discrètes de la ville, voire du monde…

    Il poussa un long soupir avant de replonger les doigts dans sa chevelure.

    – Je sais que ça peut te paraître absurde, voire suspect, mais pour pouvoir vivre à peu près normalement, je dois me préserver… Ce qui me permet de préserver par ricochet les choses et les personnes auxquelles je tiens. Ce que je laisse paraître au grand jour me sert de paravent et protège ainsi ma vie privée. Ma vraie vie. Comme à cet instant : être là, avec toi dans ta chambre, toi à moitié endormie, moi n’ayant qu’une seule envie, celle de t’embrasser. C’est ça que j’appelle la vraie vie. Le reste, ce n’est que du folklore.

    Il y avait une tendresse infinie dans son regard.

    – Je suis désolé, Jade. Tu as dû ressentir des choses pas très agréables, hier soir. Je dois avouer que, pour ma part, te voir en compagnie de Greg Mathieu n’a pas été une partie de plaisir non plus.

    Elle l’écoutait, soulagée. Elle devait lui faire confiance, d’autant plus qu’il avait l’air sincère. Il était quelqu’un de bien, jamais il ne se mentirait à lui-même.

    – Tu ne dis rien, constata-t-il. Pourquoi ?

    – J’en suis restée à « j’ai envie de t’embrasser ». Après, j’ai décroché…, fit-elle avec un sourire empli de malice.

    Léo n’y résista pas et prit ses lèvres avec passion.

    Glissant ses mains sous la couette, il dénuda son corps, qu’il couvrit de caresses.

    Elle était au supplice. Les yeux fermés, elle savourait les baisers de Léo, sa peau contre la sienne.

    Puis, soudain, il n’y eut plus rien.

    Alanguie, elle ouvrit les yeux.

    – Il faut que tu dormes, déclara-t-il en se levant.

    – Je peux faire les deux, tu sais ! murmura-t-elle, le retenant par la main.

    – Dors un peu. En attendant, je vais te préparer un bon petit déjeuner. Je te réveillerai dans une heure.

    Une fois de plus, elle fut attendrie par sa gentillesse. Elle avait lu dans son regard qu’il la désirait tout autant qu’elle le désirait, si ce n’était plus. Pourtant, il s’était montré raisonnable, pour son bien-être à elle.

       

    Quand, plus tard, elle entra dans le salon, douchée, coiffée, parfumée, habillée, Léo lisait le journal, assis sur le canapé.

    Un sourire tendre sur les lèvres, il se leva et vint la serrer dans ses bras.

    – Tu es ravissante !

    Elle sentit ses joues s’empourprer et, fuyant son regard, fit une grimace de dépit.

    – Allez, viens déjeuner, l’invita-t-il, tentant de cacher son sourire malicieux.

    Tandis qu’ils mangeaient, il lui raconta sa journée de la veille. Il avait eu un gros problème avec les enregistrements de sa tournée. Certaines bandes-son avaient été endommagées lors de leur transfert, et il avait dû passer la journée enfermé dans les studios de sa maison de disques pour tenter de reconstituer l’intégralité de son concert live à Paris. Il avait pensé à elle très souvent, mais il était tellement contrarié par l’incident, qu’il avait décidé de reporter son appel téléphonique à plus tard, lorsqu’il serait de meilleure humeur. La journée était passée très vite et, quand le moment de l’appeler était arrivé, il s’était alors aperçu qu’il était en retard pour son rendez-vous professionnel avec Violette Rose.

    La suite, elle la connaissait.

    – Est-ce que tu es libre, ce soir ? demanda-t-il sans transition. Après ton rendez-vous de cet après-midi, on pourrait peut-être dîner chez moi et regarder un film.

    – Avec plaisir, Léo.

    Délicatement, il posa la main sur la sienne.

    – Peut-être que tu pourrais rester pour la nuit ?

    – Avec plaisir, Léo, répéta-elle, lui souriant d’un air taquin.

    Sachant qu’elle le retrouverait quelques heures plus tard, elle n’eut aucun mal à le quitter pour gagner son bureau.

       

    C’est une Diane rayonnante qui l’accueillit. Sa relation avec David Chester semblait l’avoir métamorphosée.

    Alors que cette dernière lui lisait une vingtaine de messages, Jade récupéra du matériel dans son bureau, puis se dirigea vers le studio.

    – Et comment va Léo ? demanda Diane, l’œil pétillant.

    – Il est extraordinaire ! Je dîne chez lui, ce soir. Je pense que je vais lui offrir la version définitive de sa chanson.

    – Je ne l’ai pas encore entendue. Je te la chante ?

    Installée devant son matériel, Jade hésita un instant, puis annonça d’une voix assurée :

    – Je vais le faire.

    – Quoi ?

    – Je vais la chanter, Diane. J’en ai envie.

    Diane en resta bouche bée. Jade savait parfaitement ce qui se passait dans la tête de son amie en cet instant : elle balançait entre exprimer sa joie ou rester stoïque et surtout silencieuse, au cas où elle changerait d’avis…

    – Oui, reprit-elle. J’ai décidé que j’allais essayer, et si tu es près de moi, ça me rassure.

    – D’accord, répondit Diane, venant prendre place à ses côtés.

    Sans perdre de temps, Jade lança l’orchestration puis, prenant une grande inspiration, se mit à chanter.

    C’était dur.

    Elle, qui avait eu une si belle voix quelques années plus tôt, avait un mal fou à débloquer sa gorge. Elle était au supplice, des larmes plein les yeux, mais elle ne lâcha pas.

    Au deuxième couplet, elle puisa dans sa mémoire sonore, cherchant à retrouver son rythme, sa respiration.

    Diane l’encourageait du regard, tremblant à côté d’elle, et Jade sentit toute son empathie. Elle s’en nourrit pour poursuivre, malgré la souffrance que lui occasionnait ce pénible constat. Mais elle irait jusqu’au bout de la chanson. Elle le ferait, y arriverait… Parce qu’elle était dotée d’une détermination farouche, celle-là même qui lui avait sauvé la vie, un jour.

    Sa voix n’était plus tout à fait la même ; une différence infime mais bien réelle. Mais ce qu’elle n’avait pas complètement perdu, ce qui était en train de reprendre vie en elle, c’était sa façon très personnelle de chanter, avec force et sensualité.

    Elle souriait. S’envolait. Elle avait du travail pour retrouver le niveau qu’elle avait perdu, mais c’était un point de détail. Ce qu’elle n’aurait pu retrouver, en revanche, si elle l’avait irrémédiablement perdu, c’était le bonheur qu’elle éprouvait à chanter.

    À la fin de la chanson, elles restèrent toutes les deux silencieuses. Puis Jade éclata en sanglots. Elle y était arrivée ! Elle avait réussi ! Elle allait chanter de nouveau, c’était certain…

    Elle se sentait tellement heureuse ! Elle avait le sentiment d’une plénitude intérieure retrouvée.

    – La chanson est magnifique, dit Diane après un long moment de silence. Je crois même que c’est l’une de tes plus belles compositions.

    – Cet homme a quelque chose, murmura Jade. Il me parle de l’intérieur.

    – Je sais, fit Diane avec un sourire rassurant, la dévisageant avec toute la force de son amitié et de l’estime qu’elle lui portait.

    Puis elle jeta un coup d’œil à sa montre.

    – Greg Mathieu ne va plus tarder. Je vais m’occuper de lui quelques minutes, et je te l’envoie. Ça te laissera un peu de temps pour te reprendre.

    Jade resta immobile quelques instants. Son cœur lui semblait aussi léger qu’une pierre qui se serait subitement transformée en un amas de plumes soyeuses.

    Lorsque Greg fit son entrée dans le studio, elle lui offrit le plus beau des sourires.

    – Jade, c’est un vrai plaisir de vous retrouver !

    Il déposa un doux baiser sur sa joue.

    Elle en fut troublée, et mit ce trouble sur le compte des émotions qui l’avaient submergée quelques minutes plus tôt.

    – J’ai pas mal avancé sur votre chanson, dit-elle, reprenant ses esprits. Mais nous avons encore du travail !

    Les heures qui suivirent furent intenses. Jade était enchantée de travailler avec lui ; il était un artiste fabuleux. Il faisait preuve d’un tel enthousiasme pour sa composition que son exaltation la gagnait. Tout ce qu’elle avait imaginé pour lui, Greg lui donnait vie à la perfection.

    Quand Diane fit irruption dans le studio, ils étaient en pleine crise de fou rire.

    Posant un regard méfiant sur Greg, Diane tapota vigoureusement sur sa montre.

    – Il est 19 h 15.

    – Déjà ? s’étonna Greg, en consultant sa propre montre. Décidément, Jade, en votre compagnie, le temps passe trop vite !

    Il lui offrit un sourire charmeur.

    – Désolée, reprit Diane. Mais Jade a un agenda très chargé et elle a déjà près d’une heure de retard sur son planning.

    C’était un mensonge, et elles le savaient toutes les deux. Bien que souriante, Diane posa sur elle un regard désapprobateur, et insista :

    – Jade ?

    – Nous en avions terminé pour aujourd’hui, dit alors Jade. On reprend demain à la même heure, Greg ?

    – Très bien !

    Il déposa sur sa joue un baiser léger, presque un peu trop long.

    Aussitôt Greg parti, Diane se tourna vers Jade d’un mouvement sec.

    – Il est dangereux, ce garçon ! Il est trop… Trop !

    – Pourquoi tu dis ça ? demanda Jade, que l’agacement de Diane étonnait. Il te plaît ?

    – À moi, non ! Mais toi, fais attention, car il semble très attiré par toi. Et tu risquerais de tomber dans le panneau !

    – Tu penses vraiment que je l’attire ? Greg Mathieu ? Dis-moi ce qu’un homme aussi beau que lui pourrait bien me trouver ?

    – Mais tout ! Il passe des heures en ta compagnie ! Il est le spectateur privilégié de ton talent, de ta gentillesse, de ton corps même ! Personne ne peut y résister ! Même pas Greg Mathieu !

    – T’es amoureuse de moi ou quoi ?

    – Oh ! Tu m’énerves, tiens ! Je pense que tu es flattée, même si tu fais comme si tu ne voyais pas les choses ! N’oublie pas Léo, c’est tout.

    – Léo ! s’exclama Jade, affolée, prenant soudain conscience de son retard à son rendez-vous. Appelle-moi un taxi, s’il te plaît !

    – Léo t’attend déjà en bas.

    – Il est en bas ? Comment…

    – Il a téléphoné, l’interrompit Diane. J’ai fixé l’horaire pour qu’il vienne te chercher et je t’ai sortie du gouffre « Greg Mathieu ».

    Jade se mit à rire.

    – Arrête un peu ! Il s’agit de boulot. Rien d’autre…

    – Il ne m’inspire pas confiance, ce garçon. Il est trop… Trop… !

    – Déjà dit ! la taquina Jade avant de l’embrasser sur la joue. À demain !

       

    Léo l’accueillit avec un regard pétillant. Elle avait à peine refermé la portière, qu’elle prenait déjà ses lèvres avec passion.

    – Pardon pour le retard, glissa-t-elle entre deux baisers.

    Poussant un soupir de plaisir, elle se détacha de lui avec un petit sourire contrit, gênée soudain par la voracité avec laquelle elle s’était jetée sur lui.

    Léo la regarda, amusé, les yeux brillants de désir.

    – Euh, désolée, balbutia-t-elle, cherchant à tâtons la ceinture de sécurité.

    – Ne le sois pas, murmura-t-il, en posant sa paume sur sa joue brûlante.

    Délicatement, il fit pivoter son visage, afin qu’elle le regarde de nouveau.

    – Tu sais, j’ai beaucoup pensé à toi aujourd’hui. Je suis vraiment heureux de te retrouver. De plus, j’adore tes baisers. Alors, embrasse-moi autant que tu le désires parce que, moi, je ne m’en priverai pas !

    La façon dont il la prit dans ses bras pour l’enlacer la bouleversa. Elle adorait ça. Elle aimait être avec lui, près de lui, contre lui. Il la garda contre son torse un long moment.

    Comme cela lui était déjà arrivé, elle eut alors le sentiment qu’elle connaissait cette chaleur. Qu’elle avait déjà senti le parfum musqué qui émanait de lui. Ce n’était pas celui de leurs dernières rencontres, pourtant.

    – Rentrons. Le dîner nous attend.

    Il resta quelques instants silencieux, comme perdu dans ses pensées, et Jade, inquiète, demanda :

    – Ça ne va pas ?

    – Si, si, tout va bien, Jade, tout va très bien ! s’empressa-t-il de la rassurer dans un sourire. Alors, raconte-moi : comment s’est passé ton après-midi avec Greg ?

    – C’était extraordinaire, dit-elle, enthousiaste. Cet homme est un artiste incroyable !

    Pendant tout le trajet les menant chez Léo, elle parla de Greg avec toute l’estime et le respect qu’il lui inspirait. Elle aurait pu en parler pendant des heures.

    – Tu m’as l’air très emballée, constata-t-il, avec une pointe d’agacement dans la voix qui n’échappa pas à Jade.

    Elle se rendit compte alors qu’elle s’était peut-être un peu trop envolée et que, tout comme Diane, Léo pouvait se méprendre sur ses propos.

    – Eh bien, pas tant que ça, figure-toi ! plaisanta-t-elle, feignant la stupéfaction.

    Léo secoua la tête, riant et fronçant les sourcils tout à la fois.

    – J’aime ta dérision, dit-il.

    En arrivant chez lui, Jade remarqua immédiatement l’attention qu’il avait portée à sa venue ; la table était magnifiquement mise, la lumière et le décor intimes et romantiques.

    – Je suis très touchée par ton accueil. Et tu es divinement beau à la lumière des bougies. Tu me fais beaucoup de bien, Léo. Merci.

    – Merci à toi, Jade. Je me sens bien avec toi.

    – Alors, s’il te plaît, accepte ceci…

    D’un geste rapide, elle attrapa son sac et en sortit une jolie enveloppe qu’elle lui tendit.

    – Qu’est-ce que c’est ?

    Sans répondre, Jade lui fit signe d’ouvrir.

    L’enveloppe contenait la chanson qu’elle lui avait écrite, finalisée, orchestrée, rédigée et mise sur partition.

    – Tu en fais ce que tu veux, reprit-elle d’une voix douce. Elle est à toi désormais.

    Il la fixa d’un air profondément ému.

    – C’est un cadeau magnifique, Jade, mais je ne peux l’accepter…

    – Si… S’il te plaît… Accepte, murmura-t-elle. Fais abstraction du business, de mon travail. Il s’agit d’un cadeau personnel.

    L’instant était magique, comme lorsqu’ils se retrouvaient dans une intime communication intellectuelle et sensorielle.

    Jade était heureuse. La joie qui s’était affichée sur le visage de Léo avait empli son cœur d’une douceur qu’il lui semblait avoir oubliée.

    Ils passèrent la plus parfaite soirée romantique qui soit. Le dîner fut divin, leur séance cinéma agréable, leurs étreintes passionnées, exquises.

       

    Il était plus de 2 heures du matin quand Jade se réveilla. Léo n’était plus auprès d’elle dans le lit.

    Enfilant son peignoir, elle sortit de la chambre et suivit la musique qui provenait d’une pièce située au bout du couloir.

    Jade reconnut immédiatement la chanson que Léo était en train de chanter de sa voix si magique. Sa chanson… Elle en fut émue.

    Quand il se tut, elle tourna la poignée et pénétra dans le studio.

    – Je peux ?

    Levant les yeux, Léo l’invita à venir s’installer derrière le piano, à ses côtés.

    Avec douceur, elle posa sa tête sur son épaule et se laissa envahir par son parfum.

    – Je vais l’enregistrer et reverser l’intégralité des bénéfices à l’association caritative que je soutiens, l’informa-t-il, l’air heureux.

    Elle sentit son cœur se gonfler de bonheur. Léo tenait à chanter sa chanson et à l’enregistrer. Et il avait trouvé la solution pour le faire en toute quiétude, juste pour son plaisir personnel.

    – J’en suis très heureuse, Léo.

    – Pas autant que moi !

    La dévisageant avec tendresse, il la prit dans ses bras. Au même instant, une pochette, posée près de lui, tomba à terre, et des dizaines de partitions et de feuillets s’éparpillèrent sur le sol.

    Délaissant Jade, Léo se mit à les ramasser à la hâte. Spontanément, elle s’agenouilla pour l’aider. Son regard se posa alors sur un texte qui provoqua en elle comme une décharge électrique.

    Les quelques lignes qu’elle y avait lues l’avaient profondément troublée. Sans pouvoir se l’expliquer, elle connaissait cette chanson. Elle était sûre de la connaître, alors même qu’elle ne faisait pas partie de la discographie connue de Léo.

    Intriguée, elle posa sur lui un regard perçant.

    – C’est nouveau ? demanda-t-elle, montrant la partition.

    – Non, vieux.

    – Je ne suis pas supposée la connaître, si ? Tu ne l’as jamais enregistrée ni même chantée ?

    – Non. En fait, si… Un duo… enregistré pour une œuvre caritative.

    Elle le sentait évasif, presque contrit.

    – Pourquoi ne jamais l’avoir fait figurer dans l’un de tes albums ?

    – Trop personnel. Inexploitable.

    Elle ne savait pas vraiment si elle devait l’inciter à lui en dire plus, ou s’il était préférable qu’elle se montre discrète. Quoi qu’il en soit, elle avait besoin d’en savoir plus.

    De son côté, Léo semblait hésiter à poursuivre. Puis, prenant une grande inspiration, il baissa les yeux sur les feuillets.

    – J’ai écrit et enregistré cette chanson, il y a quelques années, commença-t-il à voix basse. À cette époque, j’avais rencontré une femme très spéciale. Nous n’avons, pour ainsi dire, pas eu de véritable relation amoureuse, mais elle a énormément compté dans ma vie. Je ne sais pas pourquoi je te raconte tout ça…

    – S’il te plaît, continue.

    – Ce n’est pas important, Jade.

    – Ça semble l’avoir été pour toi. Alors, raconte-moi.

    – Très bien…

    Il toussota et rangea les feuillets dans leur pochette.

    – Nous ne nous sommes côtoyés que durant quelques semaines, mais chaque seconde a été intense. J’ai adoré chacune d’entre elles. Pour être honnête, j’éprouvais des sentiments très forts pour elle.

    Sa voix était devenue un murmure.

    – Et… que s’est-il passé ? demanda Jade avec douceur.

    – Elle est partie. Comme ça. Du jour au lendemain. Sans que je sache pourquoi. J’ai essayé de la contacter quelques jours après son départ, mais c’était comme si elle avait disparu de la surface de la Terre, ou bien comme si je l’avais rêvée. Je ne l’ai plus jamais revue. Bien sûr, j’ai vécu d’autres histoires depuis cette rencontre, mais jamais aussi pleinement… Jusqu’à il y a quelques jours, jusqu’à notre rencontre, jusqu’à toi. Tu es la première personne qui me fait me sentir entier de nouveau. Je ne fais pas d’amalgame, je te rassure. Je suis juste heureux de constater que ce sentiment, que je n’avais jamais ressenti avant elle, et que je n’ai jamais plus ressenti après elle, ne lui est finalement pas réservé.

    Jade fut soudain reprise par ce malaise qui revenait sans cesse, ces derniers jours. Était-ce parce que l’histoire de Léo était assez ordinaire que tout ce qu’il venait de lui confier lui semblait si familier ?

    – Elle s’appelait Jade, elle aussi, ajouta-t-il avec un sourire sans joie. C’est presque mystique, non ?

    Jade voulut parler mais, aucun son ne put franchir la barrière de ses lèvres tremblantes. Ces images dans sa tête…

    Vacillant soudain, elle eut un haut-le-cœur et une douleur fulgurante s’éveilla au plus profond d’elle. Désorientée, dévastée, elle ne put retenir ses larmes.

    – Jade, je…

    Elle courut jusque dans la chambre de Léo. Le téléphone plaqué contre son oreille, elle se mit à fourrer, à toute vitesse, ses affaires dans son sac.

    Le taxi commandé, elle s’habilla, tandis que Léo la suivait du regard, tentant vainement d’obtenir une explication sur ses larmes et la raison de son départ précipité.

    – Jade ? Qu’est-ce qu’il se passe ? Qu’est-ce que tu as ? Parle ! S’il te plaît ! Est-ce que j’ai dit quelque chose de blessant ? Excuse-moi, je n’aurais pas dû te raconter tout ça. Je…

    Elle fut sur le point de lui dire quelque chose, mais se ravisa, et força le passage pour sortir au plus vite de la maison.

    Elle l’entendit courir derrière elle. Sans se retourner, elle s’engouffra dans le taxi qui l’emmena dans la nuit.

  





  
  

  Chapitre 5

  
    
      Dans la folie recluse où j’étais enfermée,

      Ma mémoire en intruse vient de se réveiller.

      Barbara

    

    Le taxi roulait à vive allure sur l’autoroute déserte à cette heure de la nuit.

    Les yeux emplis de larmes, Jade ne voyait rien du paysage. Son cœur était comprimé, son corps, transi.

    Elle avait envie de hurler. De tristesse, de rage, de douleur. Tout se mélangeait dans sa tête : ce qu’elle venait de découvrir, ce soir, ce qu’elle venait de comprendre de ce qu’elle avait vécu ces derniers jours… Elle en voulait à tout l’univers ! Elle, y comprise.

    Comment avait-elle pu oublier ? Comment avait-elle fait pour ne pas se souvenir durant cinq années ?

    Cinq ans !

    Ses larmes redoublèrent d’intensité au moment même où son esprit la ramenait à de lointains souvenirs.

    Elle revit le visage de Léo, lors de leur toute première rencontre, cinq ans plus tôt.

    Seule et morte de trac, elle patientait dans la salle d’attente du directeur artistique d’une maison de disques parisienne avec lequel elle avait réussi à obtenir un rendez-vous.

    Alors qu’elle tentait de calmer son angoisse, Léo avait fait irruption dans la pièce au pas de course, haletant.

    – Bonjour, vous chantez ? lui avait-il demandé d’une voix pressante.

    Elle l’avait tout de suite reconnu ; Léo était un chanteur déjà célèbre, à cette époque.

    – Désolé si je vous ai effrayée, avait-il ajouté en lui souriant, puis il avait répété : Vous chantez ?

    – Oui.

    – Me rendriez-vous un immense service ? J’ai besoin d’une deuxième voix pour un enregistrement que je dois impérativement finir aujourd’hui, et la personne qui devait le faire m’a posé un lapin.

    Comme elle le fixait sans répondre, stupéfaite par cette rencontre totalement fortuite, il avait demandé :

    – Vous allez bien ?

    Elle avait très vite repris ses esprits, heureusement. Elle avait parfaitement entendu sa demande et il était inconcevable qu’elle ne réagisse pas et vite !

    À cet instant précis, l’assistante du directeur artistique était venue l’informer que ce dernier était coincé en réunion à l’extérieur et qu’il ne pourrait pas la recevoir ce jour-là. Il lui téléphonerait ultérieurement pour convenir d’un nouveau rendez-vous.

    – Vous voilà donc disponible ! avait lancé Léo, enthousiaste. Il faut croire que c’est mon jour de chance !

    Devant son regard meurtrier, il avait eu une moue désolée.

    – Pas le vôtre. Pardon…

    Elle lui avait rendu son sourire et il s’était alors approché d’elle, la main tendue.

    – Je suis Léo Duncan. Enchanté.

    – Jade Thomas. C’est effectivement votre jour de chance : service accepté.

    Après l’avoir remerciée, il l’avait menée à un studio d’enregistrement.

    Elle avait dû apprendre la chanson en très peu de temps et, durant le reste de l’après-midi, ils avaient travaillé à son enregistrement.

    Dès ce tout premier instant de leur rencontre, la magie avait opéré. Professionnellement, d’abord ; elle était assez talentueuse pour s’attaquer à un duo de cette envergure. D’instinct, elle avait su appréhender tous les désirs de Léo pour sa composition. Elle y avait même apporté une infime couleur personnelle, qui avait complété parfaitement la chanson. Et leurs voix… qu’en dire ?… si ce n’est qu’elles se mariaient à merveille.

    Au niveau personnel, la rencontre avait également été très belle. Il y avait entre eux une véritable entente intellectuelle. Le temps en studio leur était compté, mais ils avaient eu de vrais moments d’humour et de gaieté. Elle avait vécu une journée d’exception.

    Quand Léo lui avait appris que la chanson en question était destinée à récolter des fonds pour des œuvres caritatives, elle avait été plus qu’heureuse d’avoir pu partager avec lui cette aventure et d’y avoir apporté sa collaboration.

    Elle l’avait trouvé très exalté et néanmoins rigoureux dans son projet, et cela n’avait fait que renforcer le respect qu’elle lui portait déjà. C’était un artiste au grand cœur.

    Lorsqu’ils s’étaient retrouvés à l’extérieur de la maison de disques, la nuit était tombée.

    – Allons dîner, Jade. Avec ce que tu as fait pour moi aujourd’hui, je ne peux pas te quitter comme ça.

    Et c’était ce qu’ils avaient fait pendant trois semaines : ils ne s’étaient pas quittés.

    Bien que passant tout leur temps ensemble, ils n’avaient eu aucune relation charnelle. Pourtant, il y avait du désir entre eux, de l’amour même, mais ils avaient agi comme s’il était évident qu’ils ne se quitteraient plus jamais. Ils avaient donc pris leur temps pour se connaître vraiment.

    Un soir, ils s’étaient retrouvés dans une fête durant laquelle ils avaient un peu exagéré sur la boisson. Désinhibée, elle avait tendrement pris les lèvres de Léo. Mais il n’avait pas répondu à son baiser.

    À partir de cet instant, elle avait commencé à douter. Elle n’était plus du tout sûre de la réciprocité de ses sentiments.

    Quelques jours plus tard, lors de la soirée officielle qui célébrait la sortie du nouvel album de Léo, elle l’avait surpris embrassant une autre femme. Une star de la chanson, célèbre, riche et très belle.

    Elle s’était sentie meurtrie, trahie. Léo ne l’aimait pas. Elle ne faisait pas partie de son monde. Jamais il ne pourrait lui rendre l’amour qu’elle lui portait déjà.

    Elle s’était enfuie. Elle devait s’éloigner de lui, de cette vision trop douloureuse à accepter.

    Elle était en train de chercher frénétiquement ses clés de voiture dans son sac, quand elle l’avait senti derrière elle.

    D’un geste ferme, il lui avait fait faire volte-face. Son visage tout près du sien, il avait plongé son regard brûlant dans le sien.

    – Stop ! l’avait-elle imploré d’une voix brisée.

    C’est alors qu’il l’avait embrassée, passionnément, fougueusement.

    Elle avait fini par répondre à ses baisers et le désir les avait consumés. Ils auraient presque fait l’amour sur le parking, si une voiture ne les avait pas dérangés.

    – Laisse-moi te rejoindre cette nuit, avait-il murmuré, la tenant serrée dans ses bras.

    Elle avait alors pris peur. Elle l’aimait de toutes ses forces, mais doutait de sa sincérité. Elle ne pouvait pas le laisser jouer avec elle ; il la briserait à jamais.

    – Non.

    Le ton était ferme, définitif, et Léo avait semblé recevoir la sentence comme un coup en plein visage.

    Sans attendre une parole ou une réaction de sa part, elle était montée dans sa voiture, puis elle avait quitté les lieux sans l’ombre d’une hésitation.

    Trois jours plus tard, ils s’étaient retrouvés au siège de la maison de disques.

    Entre cette rencontre et le baiser échangé sur le parking, Léo lui avait laissé plusieurs messages, avait tenté de la contacter par différents biais, mais elle l’avait ignoré. Jusqu’à ce qu’ils se retrouvent en tête à tête dans cette salle d’attente déserte.

    Il lui avait demandé de rester, mais elle avait décidé de partir. Elle était partie beaucoup plus loin qu’elle ne l’avait décidé : jusqu’en enfer…

    – Vous êtes arrivée, madame. Ça va aller ?

    C’était le chauffeur de taxi. Il fallut quelques secondes à Jade pour revenir à la réalité.

    – Oui, merci. Bonsoir.

    Elle courut jusqu’à son appartement et s’y enferma à double tour.

    Et là, elle se laissa aller à sa peine. Des millions d’interrogations l’assaillirent d’un coup. Qu’allait-elle faire ? Comment allait-elle gérer ça ?

    Tout était confus et, en même temps, si clair dans sa mémoire ! Enfin, totalement clair !

    Cette clarté retrouvée aurait dû la rendre heureuse. Mais ce n’était pas le cas.

    Pas là, pas comme ça.

    Après son enfer sur Terre, elle s’était convaincue que, quoi qui l’ait fait fuir de Paris ce soir-là, elle avait fait le bon choix. Maintenant qu’elle se souvenait de la raison de sa fuite, et après ce que Léo lui avait dit durant la nuit, elle n’en était plus tout à fait sûre.

    Cela reviendrait à dire « tout ça, pour ça »… Et c’était inconcevable.

    Toute cette souffrance morale et physique ! Toutes ces larmes sur la perte de l’homme qu’elle aimait, sans compter celles qu’elle avait versées sur la perte d’elle-même !

    Et aujourd’hui, elle se rappelait que c’était elle, et elle seule, qui avait tout provoqué… dans le seul but de fuir un homme qui l’aimait, finalement, autant qu’elle l’aimait.

    Car après ce qu’elle avait entendu ce soir, il était clair que Léo n’avait pas oublié la Jade qu’elle était, cinq ans plus tôt.

    Qu’était-elle supposée faire, à présent ? Tout lui avouer ? Il avait dû souffrir, lui aussi, de son attitude, et il souffrirait encore si elle lui disait qui elle était vraiment.

    Son téléphone fixe se mit à sonner et son portable ne cessait de vibrer. Elle ne prit aucun des appels. Débranchant l’un et éteignant l’autre, elle alla s’allonger sur son lit tout habillée, ses pleurs redoublant de seconde en seconde. Elle finit par s’endormir d’épuisement.

       

    Lorsqu’elle se réveilla, elle se sentit en paix avec elle-même. Il lui sembla qu’elle avait enfin versé les dernières larmes de son drame personnel. Ces mêmes larmes qu’elle n’avait pu verser ces dernières années.

    Elle tournait une nouvelle page de sa vie. L’ombre qui planait sur son passé venait de disparaître. Des mois et des mois qu’elle attendait ce moment… Seulement, maintenant qu’elle y était, elle ne savait comment le gérer.

    Elle se prépara machinalement, puis gagna ses bureaux.

    Il était très tôt. Pourtant, Diane était déjà en poste, ainsi que Sonia, pourtant supposée travailler à l’extérieur ce jour-là.

    – Qu’est-ce que tu fais là à cette heure matinale, Diane ? Et toi, Sonia ?

    – On t’attendait.

    – Pourquoi ?

    – Tu le demandes ?

    – Oui !

    Elle était surprise par l’agressivité de Sonia.

    – Pourquoi tu ne nous as pas appelées ? Qu’est-ce qu’il s’est passé chez Léo, hier soir ?

    – Comment êtes-vous au courant ? demanda-t-elle, le souffle court.

    – Il nous a téléphoné. Il était en bas de chez toi, cette nuit. Tu ne répondais pas au téléphone et le concierge n’a pas réussi à te joindre. Qu’est-ce qui s’est passé, bon sang ?!

    Jade voulut répondre, mais elle avait la gorge trop nouée.

    Détournant le regard, elle se laissa tomber sur le canapé, se prenant la tête entre les mains.

    – Je me souviens, murmura-t-elle, des sanglots dans la voix. Je me souviens de tout… Même de Léo.

    Les visages de Sonia et Diane exprimèrent tout d’abord de la stupeur, puis de l’inquiétude.

    – Jade…

    L’entourant d’un bras protecteur, Diane plongea un regard rassurant dans le sien.

    – Comment tu te sens ?

    – Ça va.

    – Tu veux qu’on appelle le Dr Bouvier ?

    – Non, pas tout de suite.

    – Tu veux nous raconter comment c’est arrivé ?

    – Oui.

    – Léo est-il au courant ? Tu lui as parlé ? demanda Sonia, s’agenouillant face à elle.

    – Non…

    – De quoi est-ce que tu te souviens exactement ?

    – De ma rencontre avec Léo, il y a quelques années. Est-ce que… ? Est-ce qu’il sait qui je suis ?

    – Non, répondit Diane.

    – Mais vous, vous saviez pour lui !

    Elle avait haussé le ton.

    – Pourquoi ? Pourquoi m’avoir emmenée au concert ? Pourquoi avez-vous fait ça ?!

    – Eh bien… avec le Dr Bouvier…

    – Le Dr Bouvier ? cria-t-elle. Tout ça, c’était arrangé ?

    – Jusqu’à un certain point, se défendit Diane. Nous n’avions pas prévu votre rencontre après le concert, encore moins le fait que vous alliez retomber dans les bras l’un de l’autre.

    – Ah oui ? Et, c’était quoi, l’objectif de cette manigance, au juste ?

    – Que tu te souviennes, enfin ! Et de tout, Léo, y compris, répondit Diane. Mais je pense que le mieux, c’est que tu en parles tout de suite au Dr Bouvier.

    – Non !

    Elle tapa du plat de la main sur la table basse.

    – C’est avec vous que je veux d’abord en parler ! Est-ce que vous vous rendez compte de la situation dans laquelle je me trouve maintenant ? Qu’est-ce que je vais dire à Léo ? Comment vais-je pouvoir lui avouer cette énormité ? Il va me détester ! Il…

    – Non, ne dis pas ça, Jade. Léo est un homme bien et il semble beaucoup tenir à toi, la rassura Sonia.

    – Tenir à moi ? répéta Jade avec un rire désabusé. Il ne sait même pas qui je suis !

    Diane et Sonia échangèrent un regard coupable.

    – Écoute…, reprit Diane. Je crois que tu dois prendre les choses dans le bon ordre. Tout d’abord, parler avec le Dr Bouvier et t’occuper de la partie médicale de tout ça. Une fois que tout sera véritablement au clair pour toi, tu pourras penser au reste.

    – Diane a raison, enchaîna Sonia. Le jour où tu en parleras à Léo, tu devras tout lui raconter, et le moment, le lieu et ton état d’esprit devront être posés, choisis, réfléchis. Finis d’abord de mettre de l’ordre dans ta tête, reprends les rênes, ensuite seulement, tu t’occuperas de Léo.

    Elles avaient raison. Jade le savait. Mais ces dernières heures avaient été si renversantes, si troublantes, si douloureuses…

    Le silence s’installa dans la pièce.

    Sonia se leva pour lui servir un café.

    – Prends ton temps, Jade. Le jeu en vaut vraiment la chandelle. Maintenant que le voile s’est enfin levé, tu vas pouvoir aborder les choses et surtout ta vie avec sérénité.

    Elle respirait mal. Les larmes coulaient de nouveau sur ses joues. Elle n’arrivait pas à trouver par quel bout commencer. Diane et Sonia étaient plus à même qu’elle de réfléchir dans l’immédiat. Elle devait les écouter.

    – Il faut absolument que tu acceptes de prendre ton temps, reprit Diane d’une voix douce.

    Elle se mordit la lèvre, acquiesça d’un signe de tête.

    Toutes deux vinrent l’entourer de leurs bras. Elles restèrent ainsi, sans rien dire, chacune plongée dans ses propres souvenirs.

    Elle avait certes fait preuve d’un très grand courage, face aux souffrances qu’elle avait endurées, songea Jade, d’une grande force mentale et physique également, mais Sonia et Diane, de leur côté, avaient construit autour d’elle un mur d’affection, d’attention et de patience sans faille pour la protéger et l’aider à se reconstruire.

    Au bout de quelques minutes, elle poussa un long soupir, et quitta son siège pour aller téléphoner au Dr Bouvier. Il lui donna rendez-vous pour l’heure suivante, à son cabinet.

    Elle alla alors se rafraîchir et se remaquiller, puis elle consulta son planning de la journée.

    – Diane ? Qui est Anna Louvka ? J’ai rendez-vous avec elle en fin de matinée.

    – Ta prof de chant. La meilleure sur le marché, actuellement. Elle adore ce que tu fais et c’est un honneur pour elle de te faire travailler ta voix.

    – Mais je…

    – Tu ne m’en veux pas d’avoir pris cette initiative, l’interrompit Diane d’un ton ferme. Tu en es même contente !

    – Très, répondit Jade en souriant. Et c’est vrai, en plus !

    – Il faut que j’y aille, annonça Sonia. J’ai un rendez-vous dans trente minutes. Tiens-moi au courant après ta visite au Dr Bouvier.

    – Oui. Merci d’être là, Sonia.

    Elle l’enlaça.

    – Merci d’être mon amie. Et pardon à toutes les deux de ne pas vous avoir téléphoné cette nuit, mais je ne voulais pas vous déranger. Vous m’avez assez donné de votre temps, ces dernières années…

    – Ne dis pas de bêtises. Rien ni personne n’est plus important que nous trois.

    Jade se jeta alors dans cette journée, si chargée en émotions.

    Elle débuta par son rendez-vous avec le Dr Bouvier.

    La séance, différente de toutes les précédentes, fut éprouvante. Elle dut non seulement lui raconter par le menu ses souvenirs retrouvés, mais elle dut aussi lui parler de ce qu’elle avait ressenti.

    La lumière qui s’était faite sur cette partie de sa vie avait répondu à beaucoup de ses interrogations. À présent, elle savait pourquoi elle avait fui, cette nuit-là, cinq ans auparavant.

    Pour la toute première fois, Diane assista à la séance. Son rôle était de valider ses souvenirs, en confirmant qu’ils étaient bien en phase avec ce qu’elle lui avait raconté avant son amnésie.

    Bien que connaissant la règle qu’il convenait d’appliquer avec les personnes amnésiques – à savoir ne jamais leur raconter leurs souvenirs, surtout s’il s’agit de souvenirs occultés par l’inconscient –, Jade avait du mal à ne pas en vouloir à Diane. Elles l’avaient emmenée au concert délibérément !

    – Je devine que vous en voulez à votre amie, déclara le Dr Bouvier, en jouant avec son stylo.

    – Non, je ne lui en veux pas. En fait, si ! Je lui en veux. Nous sommes très proches l’une de l’autre et, pour la première fois, elle savait quelque chose qu’on ne partageait pas.

    – Sachez qu’elle n’était pas d’accord, lorsque nous avons décidé de cet essai.

    – Ah oui ? s’étonna Jade, se tournant vers Diane. Pourquoi avoir changé d’avis, alors ?

    – Je me suis rangée à l’avis du docteur et de ton père, quand ils ont évoqué le fait que tu pourrais vivre librement ta vie, uniquement quand ce trou de mémoire n’en serait plus un.

    – Vivre ma vie ? Je ne comprends pas.

    – Si ! Tu comprends très bien de quoi je parle ! objecta Diane avec véhémence. Je te parle de ta vie amoureuse, de ta vie de femme.

    – Quelle vie amoureuse ? Je n’en ai pas !

    – C’est peut-être ça, le problème. Pas de vie sentimentale… Tu ne ressens jamais d’amour, aucun battement de cœur pour quiconque !

    – C’est faux !

    – Arrête… Ça fait cinq ans que ton cœur est fermé. Cinq ans que tu ne vis que des aventures sans lendemain avec des hommes qui ont pourtant envie de vivre quelque chose de bien avec toi !

    – Ce n’est pas de ma faute, si je n’en suis pas tombée amoureuse ! se rebella Jade. Je n’y peux rien, si je n’ai pas ressenti d’amour pour eux !

    – Tu n’en ressens jamais, Jade !

    – Si ! J’ai déjà ressenti de l’amour pour un homme dans ma vie ! Le seul souci, c’est que je ne me souvenais plus de son visage…

    – Et, maintenant, tu t’en souviens ?

    Elle fut sur le point de répliquer, mais se contenta d’un froncement de sourcils : le visage de Léo venait de s’imposer à elle.

    – Je suppose que oui, répondit-elle dans un murmure. De toute façon, pour ce que ça change, aujourd’hui…

    – Vous venez de le dire, vous-même, rétorqua le Dr Bouvier. Aujourd’hui. Vous vous occuperez de votre cœur dès que vous vous en sentirez capable. Pour le moment, c’est sur votre mémoire que vous allez vous focaliser.

       

    De retour au bureau, Jade se laissa emporter par sa leçon de chant. L’heure fut pénible, dure, parfaite.

    Son déjeuner et son début d’après-midi avec Greg Mathieu lui donnèrent un peu de répit. Le travail fut intense – elle souhaitait lui livrer sa chanson dès la semaine suivante –, mais le moment n’en fut pas moins fort agréable, comparé à son début de journée.

    Ce n’est qu’au cours de la soirée qu’elle trouva le courage de téléphoner à Léo.

    Il lui avait laissé une dizaine de messages téléphoniques. Il souhaitait avoir de ses nouvelles. Il lui disait que si elle ne voulait pas ou ne pouvait pas lui donner la raison de son départ et de ses larmes de la nuit précédente, qu’elle le rassure au moins en lui faisant entendre sa voix.

    Allongée sur son lit, elle prit son téléphone portable, puis composa le numéro de Léo.

    Il décrocha au bout de la première sonnerie.

    – Bonsoir, Léo. C’est Jade.

    – Bonsoir.

    Il y eut un silence à l’autre bout de la ligne.

    – J’ai bien eu tes messages, reprit-elle en avalant sa salive. Je voulais juste que tu saches que je vais bien.

    Il resta silencieux, la mettant au supplice.

    – Je te présente mes excuses pour cette nuit, Léo et… Voilà.

    – Parle-moi, Jade, la supplia-t-il dans un souffle. Si j’ai fait ou dit quelque chose qui t’a blessée, s’il te plaît, dis-le-moi !

    – Non ! Non, Léo, ce n’est pas toi qui es en cause, c’est moi.

    Elle prit une grande inspiration.

    – Je te parlerai, je te le promets. Mais pas ce soir et pas au téléphone.

    – Quand ?

    – Je ne sais pas encore. J’ai besoin d’un peu de temps.

    Elle l’entendit pousser un long soupir de contrariété.

    – Ne fais pas ça, Jade ! Ne mets pas de la distance entre nous ! Parle-moi, dis-moi les choses ! J’ai besoin de comprendre ce qu’il s’est passé cette nuit.

    – Je ne peux pas en parler, murmura-t-elle, la voix chevrotante. Ne m’en veux pas, s’il te plaît. Laisse-moi juste un peu de temps.

    Une fois de plus, il resta silencieux.

    – Très bien, dit-il enfin avec agacement. Au revoir, Jade.

    Et il raccrocha.

       

    Une semaine s’écoula. Une semaine durant laquelle Jade n’eut aucune nouvelle de Léo.

    Chaque matin, au réveil, elle cherchait la force de l’appeler pour lui demander qu’ils se voient, afin de lui parler. Mais elle ne la trouvait pas.

    Durant toute cette période, elle travailla d’arrache-pied. Sur elle-même tout d’abord. Elle vit le Dr Bouvier tous les jours. Elle passa du temps sur la chanson de Greg Mathieu, qu’elle acheva en une nuit, enregistrement compris. Elle partit à Madrid pour rencontrer un réalisateur et signer la bande originale de son prochain film.

    Bien que triste dans son cœur, elle était heureuse du travail accompli et ceci, à tous les niveaux.

    Puis, un matin, elle s’éveilla avec une flamme nouvelle en elle. Une flamme de combativité, de rage.

    Elle arriva à son bureau le sourire aux lèvres, déterminée à mettre de l’ordre dans sa vie affective.

    – C’est pour aujourd’hui ? lui demanda Diane, qui avait sans doute reconnu l’étincelle dans son regard.

    – Oui. Je téléphonerai à Léo après ma leçon de chant.

    – Bien.

    Bien que Diane n’en laissât rien paraître, se replongeant dans le travail avec concentration, Jade sentit chez elle une forme d’exaltation.

    Elle venait d’achever sa leçon de chant, quand Diane vint prendre sa commande pour le déjeuner.

    – Je ne ferme pas, l’informa cette dernière. J’attends un coursier qui doit apporter ton contrat pour le film.

    – Très bien.

    Une fois seule, Jade resta pensive pendant quelques minutes. Grâce à Anna, elle avait fait d’énormes progrès avec sa voix, et elle se sentait enfin prête à se lancer et à chanter pour son propre plaisir.

    La main tremblante, elle sortit un feuillet d’une pochette qui en contenait de nombreux autres.

    Durant ces dernières années, bien qu’ignorant si elle chanterait de nouveau un jour, elle n’avait jamais cessé de composer pour elle-même. Ces chansons, elle les avait écrites par besoin, et personne ne les avait jamais entendues, même pas Diane.

    Lentement, elle posa la partition sur le piano. Cette chanson, elle l’avait écrite trois ans plus tôt. Elle y parlait d’amour. Cet amour qu’elle n’avait eu de cesse de rechercher et qui dormait paisiblement au fond de son cœur.

    Puis elle se mit à chanter. Avec passion. Sensualité.

    Elle se laissa emporter dans son monde musical et personnel. Sa voix était là. Elle devrait encore la travailler, mais elle pouvait désormais chanter, comme avant.

    ***

    Figé sur le pas de la porte, Léo écouta Jade jusqu’à la dernière note. Elle lui tournait le dos et ne l’avait pas vu arriver.

    Il ne savait pas ce qu’il ressentait vraiment, de la colère, de la peur ou de la joie. Un sentiment intense de trahison, d’amour ou de haine…

    Il ferma les yeux, très fort. Cette voix, il ne l’avait jamais oubliée. Elle était, aujourd’hui, légèrement plus grave, un peu cassée, mais une seule personne pouvait chanter ainsi.

    À peine l’avait-il entendue, lorsqu’il était entré dans le studio, qu’il avait compris. Tout.

    Tout lui était revenu à la mémoire : sa première rencontre avec Jade Miller, quelques jours plus tôt, cette impression de déjà la connaître, son regard, sa voix, son sourire et cette nuit…

    Tout était devenu clair en une fraction de seconde. Ce qui l’était moins, c’était ce qu’il ressentait pour elle, en cet instant.

    ***

    Un sourire heureux flottant sur ses lèvres, Jade égrena les dernières notes, puis elle posa les mains sur les genoux.

    Le cœur léger, exaltée, elle s’empara de son téléphone portable. Elle était prête.

    – Bonjour, Jade.

    Elle se raidit sur son siège. Le cœur battant, elle se fit violence pour se retourner et faire face à Léo.

    Il était adossé au chambranle. Plus que sa présence, ce qui la pétrifia, ce fut la façon dont il avait prononcé son prénom.

    Ils se dévisagèrent en silence, puis elle baissa les yeux.

    À son attitude, à son regard froid et à sa mine sévère, il était évident qu’il savait qui elle était vraiment.

    – Tu chantes toujours aussi admirablement.

    Le compliment était sincère, le ton sarcastique.

    Elle se sentit prise au piège. Comment pourrait-elle lui parler, dans ces conditions ? Sa fureur intérieure était presque palpable, il ne l’entendrait pas. Il lui semblait même, à sa façon de la regarder, que sa vision s’était masquée d’un voile de colère.

    Elle ferma les yeux, espérant que cela diminuerait cette douleur insoutenable.

    – Alors ? demanda Léo en s’avançant vers elle d’une démarche exagérément nonchalante. Quoi de neuf, depuis ces cinq dernières années ?

    Elle le dévisagea, les yeux emplis de larmes. Elle les laissa couler.

    S’agenouillant auprès d’elle, il releva son menton de son index.

    – Je veux dire, quoi de neuf, à part ce nouveau… visage ?

  





  
  

  Chapitre 6

  
    
      Cet amour que l’orgueil a tué,

      J’ai oublié de l’oublier.

      Eddy Mitchell

    

    Lorsqu’elle revint de chez le traiteur, Diane trouva Jade prostrée. En remontant au bureau, elle avait croisé Léo, fou de rage. Et à voir l’état dans lequel se trouvait Jade, il était clair que quelque chose de grave s’était joué entre eux quelques minutes plus tôt.

    Elle resta silencieuse, tandis que Jade séchait ses larmes.

    – Léo m’a surprise en train de chanter, murmura cette dernière, en se relevant. Il a reconnu ma voix. Il sait qui je suis.

    Elle éteignit son matériel en grimaçant.

    – Allez, viens, on va déjeuner, enchaîna-t-elle. Ce n’est pas le moment de se laisser mourir de faim. Je vais avoir besoin de beaucoup de force, si je veux me donner une chance de le récupérer !

    – Tu es sûre que tout va bien ? demanda Diane, que l’attitude lucide, presque indifférente de Jade inquiétait.

    – Tout, non. J’ai été surprise qu’il soit là, je suis déçue qu’il ait découvert mon identité de cette façon, et terriblement en colère que qui ou quoi ne m’ait pas laissé un peu de répit après les années que je viens de vivre !

    – Il faut que tu ailles lui parler…

    – Il va bien le falloir. Il doit être complètement déboussolé. J’espère qu’il acceptera de m’écouter… Vu ce qu’il s’est passé aujourd’hui, ça risque d’être très compliqué. Mais il en vaut vraiment la peine, Diane. Et, je l’aime.

    Diane eut un sourire ravi ; Jade était enfin de retour.

       

    Après le déjeuner, elles se rendirent à la maison de disques de Greg Mathieu pour lui présenter la version finale de sa chanson.

    Greg accueillit Jade très chaleureusement. Trop chaleureusement, si elle en croyait le regard désapprobateur de Diane.

    Toutes les personnes présentes furent enchantées par la chanson, Greg le premier.

    Jade se sentait heureuse et fière de son travail. La chanson de Greg était assurément l’une de ses meilleures compositions ; quant à celle qu’elle avait composée pour Léo, elle l’estimait parfaite.

    Elle eut un pincement au cœur. Il lui manquait terriblement ! Professionnellement parlant, elle avait eu beaucoup de bonheur ces derniers jours et elle aurait adoré partager ces moments avec lui.

    L’ombre qui dut passer à cet instant sur son visage n’échappa pas à Greg.

    – Jade ? Puis-je vous parler un instant ?

    Se donnant une contenance, elle le suivit un peu à l’écart du groupe.

    – Oui, Greg ?

    – Vous allez bien ? J’ai le sentiment que vous êtes un peu triste, ces derniers jours.

    Sa sollicitude la toucha. Elle eut un sourire ému devant son regard inquiet. Greg était non seulement très beau, mais il avait aussi de véritables qualités humaines. Seules les personnes de son entourage proche devaient le savoir, car sur un plan artistique, il était plutôt reconnu comme étant un rebelle, un mauvais garçon au visage d’ange.

    – Je vais très bien, Greg.

    Il la dévisagea avec ce regard qui en avait fait craquer plus d’une et qui la troubla également.

    – Tant mieux, car une femme comme vous mérite d’être heureuse à chaque seconde de sa vie.

    Elle se sentit fondre. Diane avait raison, il était vraiment dangereux !

    – Je me demandais si vous accepteriez de venir à une petite fête que j’organise chez moi, vendredi soir ? Je vais présenter mon prochain film à mes proches et je pense en profiter pour inaugurer mon futur tube…

    Lui souriant avec complicité, il plongea son regard dans le sien.

    – C’est très gentil à vous, Greg, mais…

    – Ne refusez pas ! Vous avez beaucoup travaillé ces derniers temps, et il s’agit juste d’une petite soirée de détente. Jade, s’il vous plaît, dites oui… Ça me ferait tellement plaisir !

    – Oui.

    – Merci, souffla-t-il, ravi. Merci pour tout ! Avoir travaillé avec vous a été un vrai bonheur.

    – Ça l’a été pour moi aussi, Greg.

    La gentillesse de cet homme la réconfortait, et lui remplissait le cœur de joie, en cette période déplorable de sa vie affective.

    – Jade ? appela Diane. Nous devons partir, il se fait tard.

    – Diane ? lança alors Greg, sans quitter Jade du regard.

    – Oui ?

    – Joignez-vous à Jade pour une soirée chez moi, vendredi soir. Je crois savoir que vous avez une amie très proche ? Venez avec elle, également.

    – Avec plaisir, Greg, répondit Diane. Sonia sera enchantée de faire votre connaissance.

       

    Sur le chemin de retour au studio, Jade repensa à l’épisode du jour. Pas de chance. Il avait fallu que cela arrive le jour même où elle avait décidé de parler à Léo !

    Elle se rendait compte à quel point il était important pour elle, plutôt combien il avait toujours compté pour elle. Il était l’homme de sa vie ! Plus aucun doute à ce propos. Elle comprenait qu’il était celui qu’elle n’avait cessé de rechercher durant toutes ces années. Inconsciemment, bien sûr, mais le fait était là.

    Comment pourrait-elle le lui expliquer ? Accepterait-il d’entendre ce qu’elle avait à lui dire ? La croirait-il, lorsqu’elle lui dirait qu’elle ignorait qui il était, lorsqu’ils s’étaient retrouvés ?

    Quand il lui avait parlé de cette autre Jade, il y avait eu tant de tendresse et de souffrance dans son regard ! Par le passé, elle l’avait fait souffrir, et elle venait de le faire souffrir de nouveau…

    Et dire que ces derniers jours, à maintes reprises, elle avait été sur le point de lui téléphoner ! La crainte seule l’avait retenue… Crainte de ce qu’il pourrait lui dire, si toutefois il pensait encore lui adresser la parole.

       

    La fin de la semaine arriva sans que Léo ait cherché à la joindre. Elle en fut déçue. Mais, au fond, elle le comprenait.

    Ce fut entre filles que Sonia, Diane et elle décidèrent de se rendre à la soirée de Greg.

    Elles furent accueillies par l’artiste lui-même, plus beau que jamais. Il se montra très prévenant avec Jade, presque tendre.

    Lorsqu’elles se retrouvèrent à un moment seules toutes les trois, Sonia poussa un soupir à fendre l’âme.

    – Greg est à tomber, murmura-t-elle. Par pitié, Jade, oublie Léo et fonce ! Si tu ne le fais pas pour toi, fais-le pour toutes les femmes de ce monde qui vendraient leurs deux jambes pour avoir ne serait-ce qu’un tiers des sourires qu’il te donne !

    Jade se mit à rire de bon cœur des propos de Sonia et du regard meurtrier de Diane.

    – Ne l’écoute pas, Jade ! Cette fille est dingue, et tu le sais !

    – Je suis peut-être dingue mais parfaitement lucide. Personne ne laisserait passer un truc comme ça ! marmonna Sonia, tout en souriant à Greg, qui se tenait à peu de distance.

    Quelques minutes plus tard, assises dans la salle de projection privée de la maison, elles assistèrent à la présentation du prochain film de Greg, film dans lequel il tenait le premier rôle.

    Durant une demi-heure, Sonia ne cessa de murmurer à Jade des propos déplacés sur l’anatomie de Greg. Il fallait reconnaître qu’il était époustouflant.

    – Jade, je te jure que tu me tues !

    – Je suis d’accord, Sonia, répondit Jade. Mais… comment te dire ? Léo…

    Elle finissait sa phrase quand elle vit Léo prendre place, quelques rangées plus loin. Il fit un signe à Greg pour le saluer, puis reporta son regard sur l’écran.

    Chamboulée, Jade tourna prestement la tête, en espérant qu’il ne l’ait pas vue.

    – Il est là, murmura-t-elle, livide.

    Diane n’eut pas besoin de se retourner pour savoir de qui elle parlait. Posant une main apaisante sur son bras, elle lui fit un sourire rassurant.

    Jade respira profondément et tenta de se replonger dans le film. Mais lorsque les lumières de la salle se rallumèrent, elle aurait été incapable de dire quelle en était l’histoire, encore moins la fin.

    Tous applaudirent, très enthousiasmés. Sonia aussi, et même Diane ! Jade suivit alors le mouvement, affichant une mine réjouie de circonstance.

    Tandis que les invités regagnaient le salon, à la demande du maître de maison, Jade eut toutes les peines à décoller de son siège.

    Greg s’arrêta à leur hauteur.

    – Le film vous a plu ? demanda-t-il.

    – Oui, répondit Sonia, au soulagement de Jade, qui n’avait rien suivi de l’intrigue. Je crois même que Jade serait partante pour une deuxième projection ! Hein, Jade ?

    – C’est quand vous voulez, répondit Greg, en la dévisageant avec ce sourire totalement irrésistible.

    Sonia se mordit la lèvre et poussa un soupir de désolation lorsque Greg les dépassa puis, regardant Jade, elle secoua la tête, feignant l’accablement.

    – Je ne sais pas comment tu fais pour résister ! Tu m’épates ! Bon, on y va ou bien faut-il qu’on te porte jusqu’au salon ?

    Sortant de sa torpeur, Jade quitta enfin son siège.

    L’esprit ailleurs, elle se dirigeait vers le buffet, lorsqu’elle percuta un obstacle humain.

    – Je vous prie de m’excuser…

    Elle releva la tête et se retrouva nez à nez avec Léo. Il lui lança un regard noir et elle sentit ses joues s’empourprer douloureusement.

    Instinctivement, elle voulut s’enfuir, oubliant qu’elle était supposée faire tout le contraire : l’affronter, lui parler, le récupérer.

    – Bonsoir Léo ! le salua alors Diane, enthousiaste, lui serrant la main.

    Sonia fit de même, bien qu’elle ait manifestement d’autres projets pour elle.

    – Bonsoir, Jade…

    Jade regarda la main que Léo lui tendait. Cette distance soudaine lui transperçait le cœur. Deux étrangers.

    – Bonsoir, Léo.

    Lorsque leurs doigts se rencontrèrent, elle eut l’impression de recevoir une décharge électrique, et la conviction que lui aussi avait ressenti la secousse.

    Malgré cela, il garda sa main longuement dans la sienne.

    – Heureux de te revoir.

    – C’est vrai ? demanda-t-elle, l’enveloppant d’un regard plein d’espoir.

    – Non.

    Elle reçut sa réponse comme un coup de poing en plein visage. La route allait être longue. Très longue.

    Gênées, Sonia et Diane s’éclipsèrent sur la pointe des pieds.

    – Pourquoi le dire, alors ? murmura-t-elle, blessée.

    – Simple formule de politesse, répondit-il d’un air hautain. Ou bien hypocrisie : on est dans le show-biz…

    Elle le dévisagea, cherchant sur son visage ce petit quelque chose qui lui aurait prouvé qu’il ne pensait pas un mot de ce qu’il lui disait. Elle ne vit rien.

    Avalant sa salive, elle hocha la tête et détourna le regard.

    – Bonne soirée, Léo.

    Passant devant lui, elle rejoignit Sonia et Diane, en pleine discussion avec Greg.

    – Oui, disait ce dernier. J’ai été ravi de travailler avec Jade. Elle est très talentueuse.

    – Aurons-nous le plaisir de vous entendre chanter, ce soir ? demanda Sonia, visiblement sous le charme. J’aimerais beaucoup entendre la chanson que Jade vous a écrite.

    – Dans ce cas, j’y vais tout de suite ! lança Greg, tout en décochant un sourire complice à Jade.

    Il invita alors tout le monde à s’installer confortablement et annonça en avant-première la sortie de son prochain single.

    Jade prit place sur un tabouret du bar, impatiente d’entendre Greg chanter en public et de voir la réaction de ses proches.

    Alors qu’elle riait d’une de ses plaisanteries, elle croisa le regard de Léo. Il la fixait depuis l’autre bout de la pièce. Troublée, elle s’humecta les lèvres, avant de reporter son attention sur Greg.

    Il interpréta la chanson avec plus de ferveur et d’aisance qu’il ne l’avait fait, lors de leurs séances de travail. Il se l’était complètement, définitivement, appropriée.

    La salve d’applaudissements qui suivit la fin de la chanson fit presque vibrer les murs de la maison. L’enthousiasme et les superlatifs élogieux créèrent un joyeux brouhaha dans toute la pièce.

    – Greg ? Qui t’a écrit ça ? s’exclama l’un des convives.

    – J’allais vous la présenter, lança Greg, en se dirigeant vers Jade.

    Il la prit par la main pour la faire descendre de son perchoir.

    – Je vous présente Jade Miller, le meilleur auteur-compositeur avec lequel j’ai eu la chance de travailler, et la femme la plus exquise qu’il m’ait jamais été donné de rencontrer !

    Jade, très gênée, s’efforça de faire bonne figure et répondit aux applaudissements de l’audience par un sourire et un léger signe de tête.

    – Merci, Jade, reprit Greg d’une voix tendre. Je prends un immense plaisir à interpréter cette chanson et j’ai adoré chaque instant passé avec vous.

    Jade le remercia par un nouveau sourire, tout en tentant de faire abstraction des sifflets et exclamations de certains convives.

    Détournant le regard, elle posa les yeux sur Léo qui la fixait, un sourire ironique sur les lèvres. Au même moment, Greg la prit par les épaules et déposa un baiser sur sa joue.

    – Trinquons à nos prochaines sorties, lança-t-il en levant sa coupe de champagne. Qu’elles soient artistiques ou pas, termina-t-il d’une voix suave à l’oreille de Jade.

    Bien que souriant toujours, elle lui lança un regard désapprobateur.

    – J’ai tout mon temps, chuchota-t-il. Prenez le vôtre.

    Jade se détacha de lui sans répondre. Haussant les sourcils, elle grimaça en fixant le verre d’alcool qu’il tenait entre ses mains. Comprenant l’allusion sur sa prétendue ivresse, Greg partit dans un grand éclat de rire en la regardant s’éloigner, conquis.

    – Mais, dis-moi ! C’est qu’il t’a inspirée ! commenta Sonia, taquine.

    – Vous trouvez aussi ?

    Léo se tenait derrière elles. Jade pouvait presque sentir son souffle sur sa nuque.

    Figée, elle osa à peine bouger. Léo la frôla pour lui faire face. Pour la seconde fois de la soirée, Sonia et Diane s’éclipsèrent pour les laisser seuls.

    – C’est un vrai travail d’orfèvre, ce que tu as fait pour Greg. C’est fabuleux, félicitations !

    Jade sentit son cœur se gonfler de joie ; s’il détestait la femme, il avait encore du respect pour l’artiste.

    Elle eut un sourire ému et le dévisagea avec intensité.

    – Laisse-moi te parler, Léo.

    Il prit une grande inspiration et demanda :

    – De quoi veux-tu me parler ?

    – De moi…

    Sa détermination refaisait surface. Elle voulait Léo. Et s’il y avait un espoir qu’il ait des sentiments pour elle, elle ne voulait pas laisser passer sa chance.

    – Quand ? voulut-il savoir, la toisant avec froideur.

    – Quand tu veux, répondit-elle avec hâte. Dans une semaine, demain, ce soir, maintenant, je suis prête !

    Il ne répondit pas immédiatement, ce qui la tortura.

    – Très bien, dit-il au bout de quelques secondes. Dînons ensemble, demain soir. Je passe te prendre à 19 heures.

    – D’accord.

    Greg vint les surprendre en posant un bras amical sur l’épaule de Léo. Jade en profita pour s’excuser et rejoindre ses amies.

    – On y va ? demanda Diane.

    – Oui. Je pense que c’est le bon moment, répondit-elle.

    Elle était émotionnellement épuisée. Elle alla remercier et saluer Greg, qui discutait toujours avec Léo. Ce dernier ne la regarda pas une seule fois, même lorsqu’elle le salua à son tour.

    Sur le chemin du retour, à l’inverse de Sonia, intarissable, elle resta très silencieuse. Léo semblait beaucoup lui en vouloir. Même s’il avait accepté de l’écouter, il semblait qu’il ait définitivement tourné la page « Jade Miller ».

       

    Cette nuit-là, elle dormit très peu. Léo lui manquait. Elle l’aimait plus qu’elle n’avait jamais aimé. Elle ne voulait pas, elle ne pouvait pas admettre qu’il ne puisse plus vouloir d’elle.

    Elle évacua sa tourmente dans l’écriture, passant une partie de la nuit à composer sans but, et l’autre à chercher le sommeil.

    Elle s’endormit au petit matin pour ne se réveiller que très tard dans la matinée.

    En fin d’après-midi, Diane et Sonia vinrent lui rendre visite. Elles aidèrent leur amie à se détendre et à se mettre à son avantage.

    Quelques minutes après le départ de Diane et Sonia, le concierge prévint Jade de l’arrivée de Léo.

    Dans l’ascenseur, elle respira profondément. Pour la première fois, elle allait parler à une autre personne que ses proches de cette femme qu’elle était devenue depuis cinq ans et de cette période sombre de sa vie.

    Malgré ses craintes, elle était heureuse de pouvoir revoir Léo en tête à tête. Et elle priait au fond de son cœur pour que ce ne soit pas le dernier.

    Lorsqu’elle monta dans sa voiture, elle eut du mal à ne pas l’embrasser. Elle en mourait d’envie.

    Léo lui sourit comme s’il avait pu lire dans ses pensées.

    – Bonsoir, Jade.

    – Bonsoir. Merci d’avoir accepté de me voir.

    Il la dévisagea tendrement, eut très vite ensuite un mouvement de la tête, comme pour reprendre ses esprits.

    – Je t’en prie…

    Il mit le moteur en route, puis, pendant de longues minutes, ils roulèrent en silence.

    – Nous sommes samedi soir, reprit-il au bout d’un moment. Dîner tranquillement à l’extérieur sans être dérangés relèverait du miracle. Alors, si tu n’y vois pas d’inconvénient, nous allons chez moi.

    – C’est très bien, répondit-elle d’un ton qu’elle voulut léger.

    L’idée qu’ils se retrouvent seuls chez lui la terrifiait et l’excitait à la fois. Au souvenir de leurs étreintes dans certaines pièces de sa maison, elle laissa échapper un minuscule soupir de souffrance.

    – Tout va bien ? demanda Léo en posant sur elle un regard interrogateur.

    – Là, tout de suite, je serais incapable de te répondre !

    Elle lui sourit timidement. Il répondit à son sourire. Elle lui avait terriblement manqué. Il était furieux, mais, ces derniers jours, il n’avait pas passé une seule minute sans penser à elle. Il se sentait perdu, faible, mal à l’aise. Il détestait le mauvais tour qu’elle lui avait joué. Pourquoi lui avait-elle caché la vérité ? Pourquoi ne lui avait-elle pas dit qui elle était, lorsqu’ils s’étaient retrouvés après son concert à Paris ou même la fois d’après ?

    Et au-delà de ça, il lui en voulait encore de l’avoir abandonné, cinq ans plus tôt. Pourquoi l’avait-elle laissé ? Ils s’aimaient ! Mais elle l’avait rejeté comme s’il n’avait été qu’un étranger, un inconnu, quelqu’un qui ne comptait pas.

    Il en avait beaucoup souffert et, bien qu’échaudé, elle l’avait fait souffrir cette fois encore. À présent, il n’était plus sûr de vouloir souffrir de nouveau et à cause de la même femme…

    Jade étouffait. Léo avait un visage si fermé ! Il restait silencieux, sans un regard pour elle, comme s’il avait été seul dans cette voiture.

    À cet instant, une de ses chansons passa à la radio. Revenant à lui, il tendit la main, probablement pour changer de station.

    – Laisse, lui demanda Jade, posant la main sur la sienne. J’aime beaucoup cette chanson.

    Sans quitter la route des yeux, il emmêla ses doigts aux siens et, de son pouce, entreprit de caresser sa peau.

    Elle était au supplice.

    Il s’en voulut d’agir de la sorte, mais sa peau lui avait tellement manqué ! Il garda sa main dans la sienne durant tout le trajet, tout en se refusant à croiser son regard. Il se doutait qu’elle devait être déstabilisée par son attitude, pourtant elle ne fit aucun geste pour le stopper.

    Lorsqu’ils arrivèrent chez lui, une jolie table les attendait. Bien sûr, les circonstances étaient très différentes du dîner romantique qu’il lui avait offert quelques jours plus tôt, mais le couvert était joliment dressé.

    – Tu veux boire quelque chose ?

    Jade fut presque surprise d’entendre sa voix ; cela faisait une bonne demi-heure qu’il n’avait pas ouvert la bouche.

    Elle se retourna, et lui fit face. Il se tenait immobile devant elle. Elle posa les yeux sur ses lèvres, et une violente onde de désir la traversa. Elle voulut faire un pas en arrière, mais Léo lui entoura la taille et la plaqua contre lui.

    Il l’embrassa avec passion, ardeur, voracité. Il y avait de la sensualité dans ce baiser, mais pas uniquement… De la colère aussi. Jade tenta de l’apaiser. Sa bouche se fit caressante, suave.

    Devant tant de douceur, les lèvres de Léo se firent, à leur tour, plus douces. Ils s’embrassèrent alors longuement, langoureusement. Le désir les consuma. Jade avait posé ses mains sur la nuque de Léo, et l’embrassait et le caressait avec toute la tendresse qu’elle lui portait.

    Il mit fin à ce baiser et pressa sa joue contre la sienne, respirant profondément l’odeur de ses cheveux. Fermant les yeux, il la serra plus fort contre lui.

    – Tu me manques, Jade.

    Elle sentit son cœur se serrer et, en même temps, déborder d’amour.

    – Parle-moi, murmura-t-il, entourant son visage de ses mains.

    Elle acquiesça d’un signe de tête et se laissa guider jusqu’à la table.

    Elle n’avait pas faim. Cette boule dans son ventre…

    Elle repoussa son assiette, posa son regard sur lui, inspira longuement et commença…

    – Il y a cinq ans, c’était un 11 octobre, j’ai été victime d’un grave accident de voiture. Un accident que j’ai involontairement provoqué sur la nationale 7. J’ignore par quel miracle je n’ai blessé ni tué quiconque… à part, moi-même. Je venais de quitter l’homme dont j’étais amoureuse. Je l’ai fait, car je pensais qu’il ne m’aimerait jamais comme moi, je l’aimais. Je l’avais surpris, quelques jours plus tôt, embrassant une femme très belle, très célèbre et très riche. Une femme de son monde, un monde auquel je n’appartenais pas. Le 11 octobre au soir, j’ai donc décidé de quitter Paris pour rentrer chez moi, dans le Sud. Je ne voulais pas prendre l’autoroute, alors j’ai emprunté la nationale. Je conduisais en pleurant et je chantais à m’en briser les cordes vocales. J’étais folle de douleur et de rage. Je me sentais trahie, humiliée, et tellement insignifiante ! Je n’allais pas bien et j’aurais dû m’arrêter, mais je ne l’ai pas fait. Je fuyais. Il tombait des cordes. De l’eau sur le pare-brise, de l’eau dans mes yeux, très mauvaise visibilité. Ça s’est passé tellement vite que je n’ai même pas eu le temps d’avoir peur : je suis rentrée de plein fouet dans un camion. Trois semaines plus tard, je me suis réveillée dans une chambre d’hôpital à Paris. Mon état ne permettant pas que je sois transportée, mes parents ont fait le nécessaire pour pouvoir venir travailler sur Paris afin d’être plus près de moi. Ils se sont installés dans un pavillon en banlieue pour accueillir Diane et Sonia qui vivaient encore à Sainte-Maxime, lors de leurs visites. Je n’ai rien pu voir à mon réveil. Mais j’ai entendu la voix de Sonia puis celle de Diane. Je me souviens d’avoir essayé de toucher mon visage ; je sentais une douleur terrible dans tout le corps, mais dans le visage, rien. J’ai entendu Sonia sortir de la chambre en disant qu’elle allait téléphoner à mes parents, puis j’ai senti la main de Diane prendre la mienne. Elle m’a parlé longuement, dit combien elle était heureuse que je me sois réveillée. Il y avait des larmes et des rires dans sa voix. Puis elle m’a annoncé la nouvelle d’une voix douce : je n’avais plus de visage.

    Elle gardait les yeux baissés. Elle ne pouvait regarder Léo en face. Évoquer toutes ces choses ravivait en elle les douleurs inhumaines qu’elle avait eu à endurer durant cette période.

    – Les mois qui ont suivi mon réveil n’ont été que douleur morale et physique. J’ai subi chirurgie sur chirurgie. J’avais également perdu en mobilité, et j’ai dû remuscler tout mon corps, réapprendre à marcher naturellement. Il n’y a qu’une chose que la médecine n’a pas pu réparer : ma mémoire. Impossible de me rappeler des dernières semaines de ma vie avant l’accident. Je me souvenais seulement que j’étais venue à Paris pour rencontrer un directeur artistique. Ensuite, plus rien, le trou noir, le vide absolu dans ma tête. J’ai accepté le fait qu’il y ait un « blanc » de trois semaines dans ma vie. J’étais surtout consciente de la chance inouïe que j’avais d’être encore en vie et ce qui avait pu se passer dans ma vie durant cette période me semblait bien dérisoire par rapport à tout ce que j’avais à reconstruire. J’aurais pu devenir folle : vivre dans un hôpital, subir toutes sortes d’opérations… Avec le recul, je me suis demandé ce qui m’avait fait tenir. Deux choses, en fait : le pardon que je me suis accordé pour tout le mal que je m’étais infligé et la composition de chansons. Je suis restée enfermée dans cette chambre d’hôpital pendant un an et demi. Diane m’avait apporté un dictaphone, des cahiers et un petit clavier musical. Je lui dictais les paroles et les accords. Elle a tout tapé, classé, a fait orchestrer les musiques, puis les a enregistrées. Je les écoutais la nuit. Un soir, je suis tombée sur une émission de variétés à la télévision. J’y ai découvert une jeune chanteuse pleine de talent. Elle chantait un truc ringard, dépassé. Dans la nuit, je lui ai écrit une chanson. Diane s’est occupée de la rencontrer ainsi que son producteur. Ils ont aimé ma chanson et du coup, j’ai écrit l’intégralité de son premier album ! C’est comme ça que je suis devenue auteur-compositeur. Au bout de ces dix-huit mois de traitements et d’opérations, j’ai enfin pu quitter l’hôpital. Diane et Sonia ont alors choisi de venir s’installer définitivement à Paris, et nous avons habité la même maison pendant plus d’un an. Diane est devenue ma collaboratrice, mon bras droit et même le gauche, au début. Quant à Sonia, elle s’occupait de toute la partie administrative et commerciale de notre petite entreprise. J’ai dû apprendre à vivre avec mon nouveau visage, cette autre « moi » que me renvoyait le miroir. Fini les cheveux longs et noirs, le nez en trompette et les joues rondes. J’avais en face de moi une fille aux cheveux courts à cause des chirurgies consécutives. Cette fille à la bouche généreuse, aux pommettes magnifiquement modelées, au nez fin et régulier. Il n’y a que ma nouvelle couleur de cheveux qui soit réellement de ma propre initiative… Pendant toute cette période, je ne sortais pas, ne voyais personne. J’écrivais, je composais. Je l’ai fait pour beaucoup d’artistes qui ne m’ont jamais rencontrée et qui ne connaissent de moi qu’un de mes nombreux pseudonymes. Malgré tout, cela m’a aidée petit à petit à retrouver une vie sociale. J’avais embrassé une nouvelle carrière et j’en étais heureuse car, à défaut de ne plus chanter moi-même, j’en faisais chanter des tas d’autres. Depuis mon accident, je me l’étais refusé, par peur d’entendre ma nouvelle voix et pour me punir, peut-être inconsciemment. En fait, je ne rechante que depuis quelques jours…

    La gorge sèche, elle but quelques gorgées d’eau, l’esprit toujours tourné vers ses souvenirs.

    – Durant ces cinq années, je n’ai jamais pu retrouver mes souvenirs perdus. Bien qu’aidée par un médecin spécialisé dans les troubles de la mémoire, soutenue par mes parents et épaulée par mes deux meilleures amies, je n’ai rien pu retrouver de mon passé. Et puis… il y a moins d’un mois, Diane et Sonia m’ont fait une surprise ; elles m’ont emmenée au concert d’un chanteur que je n’écoutais pas. Et durant le concert, il s’est passé quelque chose de particulier. Pour la première fois depuis des années, je me suis sentie vivante, libre, heureuse même ! À la fin du concert, je flottais littéralement. Je me sentais requinquée pour les cinquante années à venir ! Puis je me suis retrouvée dans une soirée, et l’homme en question, le chanteur, était là. Nous nous sommes parlé. Nous avons dansé. Nous nous sommes même bien entendus. Bien sûr, je ne pouvais pas savoir que je le connaissais déjà, car son souvenir semblait s’être définitivement effacé de ma mémoire. De son côté, il n’aurait pu me reconnaître, non plus ; il aurait déjà fallu qu’il se souvienne d’une Jade qui avait partagé quelques jours de sa vie, des années plus tôt, et surtout qu’il soit devin, car physiquement, je ne ressemblais plus à cette femme.

    Léo ne disait pas un mot, mais il la regardait avec une intensité impressionnante.

    – Lors de cette soirée, il s’est passé des choses bizarres que je ne pouvais m’expliquer. Que je ne pouvais réellement pas m’expliquer. Des sensations troublantes de déjà-vu et de bien-être. Cette soirée n’aurait rien été d’autre qu’une belle parenthèse dans ma nouvelle vie, si je n’avais pas revu cet homme. Mais le destin en a décidé autrement. Je l’ai revu et nous sommes devenus amants. Les choses auraient pu se poursuivre ainsi… Et puis, il y a eu cette fameuse nuit… Cette nuit où je suis tombée sur ces textes de chansons et que ma tête m’a fait un mal de chien ! En quelques secondes, le film s’est déroulé dans ma tête, et je me suis souvenue. De tout. Je venais, brutalement, de recouvrer la mémoire. Sur le coup, je me suis sentie complètement perdue ! Alors, je me suis enfuie de chez lui. Il me fallait faire un travail d’ordre et de rangement dans ma tête, avant d’être capable de lui parler. C’est ce que mon médecin m’avait conseillé et ça m’avait semblé en effet le plus raisonnable. Mais le jour où je me suis enfin sentie prête à l’affronter, à lui dire qui j’étais, pourquoi je n’avais pas pu le lui dire avant et pourquoi lui n’aurait jamais pu me reconnaître, il a découvert la vérité. Seul.

    Elle ne voulait pas pleurer. Il fallait qu’elle aille jusqu’au bout de ses maux. Elle le devait à Léo, mais, surtout, elle se le devait à elle-même.

    – Aujourd’hui, cet homme m’en veut et je le comprends. Je le comprends même très bien. Mais je tiens à ce qu’il sache qu’à aucun moment je n’ai joué avec lui ni avec ses sentiments. Même si nous ignorions tous les deux qui nous étions vraiment et ce qui nous avait unis par le passé, à aucun moment je n’ai cessé d’être moi-même. De toutes les personnes de ce monde, il est la dernière que je voudrais trahir ou faire souffrir. La souffrance, je connais, j’ai donné, et ce n’est pas ce que je souhaite aux personnes que… qui comptent pour moi.

    Elle ferma les yeux pour retenir les larmes qui menaçaient de jaillir, puis, prenant une grande inspiration, elle les rouvrit.

    Léo l’avait écoutée attentivement, sans l’interrompre une seule fois. Ses yeux étaient brillants, son visage fermé. Son regard exprimait autant la tristesse que la colère.

    Un silence lourd et pesant s’installa. Jade baissa la tête, afin d’essuyer discrètement les larmes qui perlaient à ses paupières. Elle se sentait triste et vide. Pourtant, elle eut la force d’esquisser un minuscule sourire.

    – Voilà, reprit-elle d’une voix claire. Tu sais tout. Je n’ai jamais parlé de ça à quiconque et je ne pense pas qu’il s’agisse d’un sujet que j’aborderai spontanément à l’avenir. Étant donné qu’on est susceptibles de côtoyer les mêmes personnes de par nos métiers respectifs, j’aimerais que ce que je t’ai confié reste entre nous. Je pense que tu peux le comprendre…

    Il n’eut aucune réaction. Elle avait espéré le faire réagir, même par la colère. Mais il resta muet.

    Dépitée, abattue, elle fit tout son possible pour ne pas perdre la face.

    Son monologue avait été long, douloureux. Elle était heureuse de lui avoir parlé, mais elle se rendait compte que cela ne suffisait pas. Ce qu’elle voulait, c’était lui.

    – Je… Je ne sais pas quoi te dire, chuchota-t-il, fuyant son regard.

    Elle comprenait. Elle devait lui laisser le temps d’assimiler toutes ces informations. Elle respecta son silence.

    – Eh bien, je te remercie pour ta confiance, reprit-il au bout de quelques secondes.

    Puis il répéta :

    – Je ne sais pas quoi te dire…

    – Rien, conclut-elle, en se levant. C’est moi qui ai demandé à te parler, rappelle-toi…

    Sans plus rien attendre de lui, elle ramassa ses affaires, puis quitta sa maison.

    Sans un regard en arrière.

  





  
  

  Chapitre 7

  
    
      Mais tu es là pourtant,

      Sur les chemins perdus de ma mémoire.

      Claude François

    

    Jade et Diane avaient convenu qu’à telle heure cette dernière viendrait l’attendre devant chez Léo. Et si Jade avait souhaité qu’elle s’en aille, elle l’aurait simplement bipée.

    Lorsqu’elle monta dans la voiture, pas un mot ne put passer la barrière de ses lèvres. Diane ne lui posa aucune question. Elle se contenta de la reconduire chez elle.

    Au bout de quelques minutes, Jade se laissa submerger par les larmes. Une fois de plus, Léo l’avait laissée partir sans essayer de la retenir. Il ne l’aimait pas. Et, aurait-il eu des sentiments pour elle, il devait penser qu’elle était trop compliquée, qu’avec une histoire comme la sienne, elle ne pouvait être complètement stable dans sa tête. Sa tête, elle n’en savait rien, mais son cœur, lui, faisait preuve d’une grande loyauté et d’une grande fidélité pour Léo !

    Elle pleura beaucoup cette nuit-là. Elle pleura sur son pitoyable passé, son désastreux présent et son improbable futur.

    Le lendemain matin, elle demanda à Diane de reporter ses rendez-vous de la semaine ; elle partait rejoindre ses parents, de nouveau installés dans le Var.

       

    Cela faisait déjà trois jours qu’elle se dorait au soleil, dorlotée par sa mère, très heureuse de la voir passer un peu de temps avec eux.

    Elle n’eut pas besoin d’expliquer à ses parents la raison de son escapade : elle avait longuement parlé avec eux depuis qu’elle avait recouvré la mémoire. Lorsqu’elle était arrivée dans la maison familiale, sa mère l’avait trouvée un peu fatiguée, pour ne pas dire éteinte. Son père et elle avaient alors fait le maximum pour qu’elle se repose et se change les idées.

    À l’issue de ces trois jours de repos intensif, Jade commença à se faire une raison. Léo ne l’avait pas rappelée depuis leur dernière rencontre : le message était clair.

    Peut-être était-ce lui qui était dans le vrai ? Peut-être n’étaient-ils pas faits pour vivre ensemble une vraie et simple histoire d’amour ?

    Allongée sur un transat, face à la Méditerranée, elle en était là de ses pensées quand son téléphone portable se mit à sonner.

    – Jade, c’est Diane. Comment ça va ?

    – Bien et toi ?

    – Ça va… Je voulais juste que tu saches que Léo est passé au bureau, ce matin. Il voulait te voir.

    – Il t’a dit pourquoi ? demanda Jade en se redressant brusquement.

    – Non.

    – Et toi ? Qu’est-ce que tu lui as dit ?

    – Que tu étais en vacances ! En fait, continua Diane, je dois t’avouer que je ne l’ai pas très bien reçu. Ce matin, en prenant mon café, à la brasserie, je suis tombée sur un journal people. Léo y figure sur la couverture en compagnie de Violette Rose. Sur la photo, ils ont une attitude légèrement équivoque… Alors, je l’ai trouvé un peu gonflé de se pointer ici avec sa mine maussade et sa barbe de trois jours à la George Michael !

    Diane semblait vraiment en colère. Pourtant, jusque-là, elle avait été la seule à l’inciter à reconquérir Léo.

    – Enfin…, reprit-elle d’une voix plus calme. Je voulais juste te prévenir, parce qu’il risque de te téléphoner sur ton portable, et comme je ne sais pas trop où tu en es avec lui…

    – Si seulement je le savais moi-même ! Mais l’épisode Violette Rose devrait m’aider à y voir plus clair assez rapidement.

    – Je suis désolée, Jade, c’est peut-être malvenu, mais il fallait que je te le dise. Et puis, son attitude, le fait qu’il ne t’appelle pas, surtout après que tu lui as tout dit sur ton accident, ça me laisse perplexe. J’ai du mal à comprendre sa réaction. Au fait, Greg Mathieu t’a fait livrer des fleurs, hier… Je lui ai envoyé un mot de remerciement de ta part.

    Jade se mit à rire de bon cœur.

    – Qu’est-ce qu’il y a de drôle ?

    – Rien ! J’étais seulement en train de me dire que j’avais trouvé la bonne planque au bon moment !

    – C’est vrai, pouffa Diane. Trêve de plaisanteries, ne tarde pas à rentrer, tu as quand même du travail qui t’attend !

    – C’est vrai ! Je serai à l’aéroport samedi midi.

    Elles raccrochèrent, puis Jade mit ses écouteurs sur ses oreilles, lança la musique et se rallongea confortablement sur son transat.

    Elle tenta de faire le vide dans sa tête, mais savoir que Léo était venu la voir au studio la perturbait énormément. Il ne fallait pas qu’elle s’en rende malade, mais elle n’arrivait pas à chasser l’espoir de le retrouver. Elle était totalement, définitivement, amoureuse de lui.

    Elle s’endormit, la peau réchauffée par le soleil et bercée par le bruit des vagues. Lorsqu’elle se réveilla, le soleil se couchait déjà.

    Sans se presser, elle regagna la maison et ce n’est qu’une fois arrivée dans sa chambre qu’elle remarqua des appels en absence sur son téléphone. Elle consulta sa messagerie en se dirigeant vers la salle de bains. En entendant la voix de Léo, elle trébucha et heurta le lavabo.

    – Bonjour, Jade. Je sais que tu es en vacances quelque part. Je ne tiens pas à te déranger trop longtemps. Je me suis conduit comme un idiot la dernière fois où l’on s’est vu. Je n’ai pas été à la hauteur de tes confidences. Je te demande de m’en excuser et d’accepter de me téléphoner à ton retour. À bientôt.

    Elle écouta le message trois fois de suite. Le fait qu’il admette l’évidence à propos de son comportement lui remplissait le cœur de joie. Pour le coup, elle en aurait presque plié bagage et serait rentrée à Paris immédiatement. Mais elle s’y refusa. Elle devait être patiente et profiter jusqu’au bout de cette parenthèse qu’elle s’offrait. Elle en avait besoin. Tout ce qu’elle avait eu à vivre ces derniers jours méritait qu’elle se pose, quelque temps, à l’écart de sa vie.

       

    Ce soir-là, elle eut du mal à s’endormir. Son réveil affichait 23 h 30 et elle se sentait bien loin d’atteindre le sommeil. Quittant son lit, elle enfila un gilet et descendit dans le jardin pour profiter de cette belle nuit de mai.

    Assise face à la mer, elle respira profondément l’air marin, tout en se laissant bercer par le bruit des vagues.

    Cela faisait quelques minutes qu’elle se détendait, quand elle entendit la baie vitrée coulisser.

    – Tu n’arrives pas à dormir ? lui demanda sa mère, en venant prendre place à côté d’elle.

    – Je n’ai pas sommeil.

    – J’ai un bon remède pour ça. Je reviens.

    Jade accueillit la tasse fumante qu’elle lui proposa avec nostalgie.

    – Ça me rappelle les soirs où je rentrais tard du concert au restaurant. Tu me faisais toujours une verveine qu’on buvait toutes les deux, ici, dans le jardin.

    – Je m’en souviens. On en a passé, des heures, à discuter autour d’une verveine, au beau milieu de la nuit !

    Sa mère sembla se perdre dans de lointains souvenirs pendant quelques secondes.

    – Tu sais, reprit-elle d’une voix apaisante, ça me fait un peu bizarre de te reparler de ces moments de ta vie. Depuis ta perte de mémoire, j’ai toujours eu peur de dire des choses que je n’avais pas le droit d’évoquer avec toi. Ça me fait plaisir de ne plus être obligée de réfléchir avant de t’adresser la parole, plaisanta-t-elle, en prenant ses doigts dans les siens.

    – À moi aussi, maman. Je crois d’ailleurs que ma mémoire retrouvée a détendu pas mal de monde.

    – Oui. Pas mal de monde… excepté toi ?

    Jade sourit intérieurement. Pendant un instant, elle avait oublié que sa mère pouvait voir au-delà des apparences.

    – C’est vrai, maman. Ce n’est pas si simple, en fait.

    – Je m’en doute. Surtout avec ce qu’il s’est passé avec Léo.

    Jade releva la tête prestement. C’était la première fois que sa mère abordait, sans détour, sa relation avec Léo.

    – Je crois que ma relation avec lui est de l’histoire ancienne, aujourd’hui. Il ne fera pas partie de mon avenir, murmura-t-elle en baissant les yeux.

    – Ce n’est pas ce que tu disais, il y a cinq ans.

    – Comment ça ?

    Souriant avec calme, sa mère mit la main dans la poche de son gilet pour en sortir ce que Jade crut tout d’abord être une carte.

    – Maintenant, je peux te la montrer. Tiens…

    Délicatement, Jade prit la carte entre ses doigts.

      
        Maman, voici, Léo, l’homme de ma vie !

    

    Ce n’était pas une carte mais une photographie. La retournant, Jade regarda ce couple souriant sur une place de Montmartre : Léo Duncan et Jade Thomas.

    Ils semblaient si heureux, si intimes et si confiants sur cette photo ! Elle s’attarda sur son visage d’alors. Elle avait un visage presque poupon, les joues plus rondes. Ses longs cheveux bruns retombaient harmonieusement sur ses épaules. À se regarder ainsi, elle comprenait combien elle pouvait être méconnaissable, à présent.

    Léo, lui, n’avait pas beaucoup changé, en cinq ans. À part ses cheveux, qu’il portait légèrement plus courts, il n’avait pas pris une ride ; il était toujours aussi beau et charmant.

    – Ne baisse pas les bras trop vite, Jade, lui conseilla sa mère, en lui pressant l’épaule avec tendresse, avant de quitter le jardin en silence.

    Jade regarda une nouvelle fois le cliché.

    Elle se souvenait très bien de ce jour-là. C’était à peine quelques jours avant l’incident du baiser auquel Léo n’avait pas répondu. Après cet épisode, entre eux, rien n’avait plus jamais été pareil. Vraiment plus rien.

       

    Dans les jours qui suivirent, Jade profita pleinement de son repos chez ses parents. Elle partit faire du bateau avec son père, le marché avec sa mère. Elle s’autorisa à prendre son temps.

    Elle décida que la tourmente, sa tourmente, devait enfin cesser. Elle devait faire confiance à la vie. Son destin, bien que tortueux, devait sûrement l’attendre quelque part. Quel que soit le chemin emprunté, il l’y mènerait.

    Elle rentra donc à Paris avec la sensation divine d’être enfin guérie de ces années noires.

    Diane fut heureuse de la retrouver resplendissante, bronzée, en forme et le cœur léger.

    Forte de sa toute nouvelle sérénité, Jade accepta de se rendre, le soir même, à une soirée organisée par Adrien. Sonia lui avait vendu l’événement avec ferveur ; il y aurait du beau monde, de quoi « s’en mettre plein la vue ».

    Alors qu’elle se préparait, elle pensait à Léo. Elle avait décidé de remettre à plus tard son appel. Elle avait été heureuse du contenu de son message, mais elle savait que rien n’était joué. D’autant plus qu’un nouvel élément venait contrarier ses plans : Violette Rose.

    Elle chassa ces craintes de son esprit. Elle avait envie de s’amuser, ce qu’elle comptait faire, dès le soir même, en compagnie de Diane et Sonia.

       

    Toutes trois arrivèrent à la soirée d’Adrien resplendissantes et résolues à passer un excellent moment.

    – Jade, vous êtes là !

    Greg Mathieu, magnifique dans son smoking, vint à sa rencontre d’un pas décidé. Souriant, il déposa un baiser sur sa joue. Elle fut un peu troublée par l’effet qu’il produisait sur ses sens.

    – Greg… Merci pour les fleurs. Je n’ai pas pu les voir, je ne suis rentrée que ce midi, mais Diane m’en a fait une très jolie description.

    – Vous n’avez pas lu la carte, alors ? demanda-t-il, en lui offrant un sourire malicieux.

    – Non, pas encore. Que dit-elle ?

    – Que du bien, répondit-il, prenant sa main dans la sienne pour y déposer un délicat baiser.

    Elle lui fit un sourire charmé. Toutes ces marques d’attention la comblaient. Elle n’était qu’un être humain, après tout…

    – Jade, vous êtes absolument divine ce soir, murmura-t-il, en la dévisageant tendrement.

    – Bonsoir.

    Le sourire conquis de Jade s’effaça instantanément.

    Greg se tourna vers le nouveau venu.

    – Léo, bonsoir ! Tu n’es pas venu avec Violette ?

    – Tu es venu avec Jade ?

    – Non, nous nous sommes retrouvés à l’instant. Où est Violette ?

    – Elle te cherche, je pense. Avec une seule idée en tête, te rendre jaloux. Mais ça risque d’être très difficile, puisque tu es accompagné de la magnifique Jade Miller, lança-t-il, posant sur elle un regard approbateur.

    – Ça va, Léo ? demanda Greg, en fronçant les sourcils.

    – Je vais te dire oui.

    – Tu m’as l’air un peu…

    – Un peu préoccupé ces derniers jours, mais ça va, répondit Léo avec un petit sourire gêné.

    – Oh, Greg ! s’exclama Sonia. Je vois là-bas cet acteur que j’adore ! Vous le connaissez ?

    – Oui, très bien. Vous voulez qu’on aille le saluer ?

    – Oui ! piailla Sonia, feignant l’excitation.

    – Très bien, sourit Greg. Alors, allons-y ! Jade ?

    – Je vous rejoins, répondit-elle, avant de remercier muettement Sonia d’avoir fait en sorte qu’elle puisse se retrouver seule avec Léo.

    Lorsqu’ils furent à bonne distance, elle reporta toute son attention sur Léo.

    – Bonsoir.

    – Bonsoir, Jade, répondit-il, inclinant la tête pour mieux la dévisager.

    Elle sentit ses joues rosir de plaisir et ne put retenir un sourire.

    – J’ai bien eu ton message téléphonique, reprit-elle. Je suis rentrée ce midi, et je comptais te téléphoner demain. Tu vas bien ?

    – Oui et toi ? Tu m’as l’air en pleine forme.

    – Merci.

    – Tu veux qu’on s’installe un instant pour boire un verre ?

    – J’espérais que tu le demandes.

    Il lui rendit son sourire, avant de lui céder le passage.

    Ils prirent place à une table pour deux, éclairée par la flamme d’une bougie.

    Léo resta un moment à la dévisager et Jade se permit d’en faire autant. Il était magnifique. Il avait, en plus de la beauté, ce petit quelque chose qui le caractérisait. Il était parfait !

    – Je suis heureux de te revoir en si bonne forme. Je craignais que les dernières semaines ne t’aient mise à mal, avoua-t-il, en baissant les yeux. Écoute, ce n’est ni le lieu ni le moment pour se parler, mais j’aimerais qu’on puisse le faire très prochainement. Si tu en as envie, bien sûr.

    – Oui, j’en ai envie, répondit-elle sans hésiter.

    Le visage de Léo sembla s’éclairer. À cet instant, la soirée dansante fut lancée avec un slow langoureux à souhait.

    – J’aimerais t’inviter à danser, mais comme tu es avec Greg…

    – Je ne suis avec personne, l’interrompit-elle. Pour le moment…

    Elle appuya les derniers mots en plongeant son regard dans le sien.

    – Alors, allons danser, l’invita-t-il dans un murmure.

    Il lui prit la main, l’étreignant plus qu’il n’était nécessaire. Jade était aux anges. Elle était avec Léo. Son Léo.

    Sur la piste de danse, il la prit dans ses bras avec douceur et, lorsqu’elle sentit son corps contre le sien, elle eut le sentiment d’être enfin rentrée à la maison, là où elle se sentait le mieux.

    Ils dansèrent en silence, savourant ce moment de retrouvailles.

    Irrésistiblement attirée, Jade rapprocha son corps du sien… Elle le sentit tressaillir quand son buste se pressa contre son torse. Il laissa échapper un soupir de plaisir qu’il essaya de camoufler derrière un toussotement. Ravie, elle eut un sourire de satisfaction ; elle lui faisait encore un peu d’effet.

    À la fin du slow, ils quittèrent la piste pour rejoindre leur table.

    – Léo ! Je te cherche partout ! lança alors Violette avec une voix d’enfant. Où étais-tu, mon chéri ?

    Se rendant compte de la présence de Jade, Violette la salua en déposant deux baisers aériens sur ses joues.

    Jade ne s’attarda pas. Elle s’apprêtait à rejoindre Diane et Sonia, lorsque Greg vint l’inviter à danser. Elle accepta de bonne grâce, d’autant plus que Léo évoluait déjà sur la piste de danse avec Violette.

    Séparés par quelques mètres, ils ne cessèrent d’échanger des regards provocateurs. Jade le désirait et, à voir la flamme dans le regard de Léo, il devait ressentir exactement la même chose pour elle.

    Ils jouèrent ainsi au chat et à la souris durant toute la soirée. Quel que soit l’endroit où il se trouvait, quelle que soit la personne avec qui il discutait, Léo ne cessait de poser son regard sur elle. Elle en faisait autant ; ils se disaient combien ils avaient envie d’être ensemble, seuls, à l’abri des regards.

    Plus tard dans la soirée, alors que Jade sortait des toilettes, une main l’attrapa pour l’entraîner dans un renfoncement sombre du couloir.

    C’était Léo. Il la plaqua sensuellement contre le mur et prit ses lèvres avec avidité. Le désirant comme jamais, elle répondit à ses baisers avec ferveur.

    – Partons d’ici ! Retrouvons-nous dans une heure.

    Jade n’eut pas le temps de répondre ; Léo s’éloignait déjà.

    Le souffle court, elle se recomposa une attitude sereine, puis regagna la table où étaient installés Sonia, Diane et Greg.

    Une heure plus tard, son téléphone sonna, alors qu’elle sortait dans la rue accompagnée de ses amies.

    – Jade, c’est Léo. Pour plus de discrétion, je t’attends au coin de la rue.

    – Honte d’être vu avec moi ? plaisanta-t-elle, jetant un regard furtif sur la voiture de Léo, stationnée quelques mètres plus loin.

    – Soucieux de préserver notre intimité, corrigea-t-il, amusé.

    – J’aime la formulation. Alors, à tout de suite.

    Elle raccrocha en poussant un long soupir de bien-être.

    – Allez, vas-y, lui dit Diane. La semaine semble avoir été longue pour tout le monde.

    Jade ne se fit pas prier. Après avoir embrassé ses deux amies, elle s’empressa de longer le trottoir pour rejoindre Léo. Il lui ouvrit la portière de l’intérieur, afin qu’elle y monte rapidement.

    – Bonsoir monsieur Bond ! lança-t-elle.

    – Désolé, répondit-il en riant.

    – Ne le sois pas. C’est très… excitant !

    – Toi, aussi, rétorqua Léo en s’humectant les lèvres.

    Jade le dévisagea, sa température corporelle atteignant son paroxysme.

    – Démarre.

    Un sourire aux lèvres, il s’exécuta sur-le-champ.

       

    Une fois chez lui, ils ne prirent pas la peine d’allumer les lumières.

    Ils s’embrassèrent tendrement, mais le désir, violent, s’empara d’eux. Sans cesser de s’embrasser, ils se dévêtirent fébrilement l’un l’autre, tout en progressant vers la chambre à coucher.

    Léo l’aima fougueusement et quand le plaisir les submergea, il l’étreignit avec force et tendresse.

    Il la garda longuement contre lui, haletant, ne relâchant son étreinte que lorsqu’il sentit ses lèvres remonter de son torse à sa bouche.

    Elle l’embrassa amoureusement, laissant ses mains parcourir ce corps qu’elle aimait tant. Silencieusement, elle caressa chaque parcelle de sa peau, alanguie, prononça plusieurs fois son prénom d’une voix douce et suave. Elle aurait voulu lui dire combien elle l’aimait, combien elle se sentait heureuse à ses côtés. Mais elle n’osait pas. Alors, elle s’exprimait par des gestes tendres.

    Lorsqu’elle approcha son visage du sien, Léo lui offrit un sourire ému.

    – Ce que je ressens quand je suis avec toi, je ne l’ai jamais ressenti avec personne, murmura-t-il, lui caressant la joue.

    La gorge serrée, Jade ne put lui répondre que par un sourire.

    – Je suis désolé pour l’autre soir, reprit-il en soupirant. Je n’ai pas été à la hauteur. J’aurais dû te prendre dans mes bras, te rassurer, tenter de te soulager de ta peine, te réconforter. Mais… j’étais comme paralysé, Jade. De colère et de douleur. Je me suis senti responsable de ton calvaire. Si j’avais pu te parler, si j’avais su te retenir, il y a cinq ans, tu ne serais pas partie cette nuit-là et tu n’aurais jamais enduré cet enfer. J’ai eu honte de moi, de mon comportement au studio, quand j’ai découvert qui tu étais. J’ai été odieux en faisant état de ton nouveau visage…

    Plongeant son regard dans le sien, il posa un doigt léger sur ses lèvres.

    – Je te demande pardon. Aveuglé par la colère, j’ai manqué de tact et de tout ! J’aurais dû me douter qu’un tel changement physique ne pouvait avoir qu’une raison d’être extrêmement grave. Je n’ai pensé qu’à moi, sans même me demander pourquoi tu avais agi de la sorte, lorsque nous nous sommes retrouvés. J’aurais dû essayer de comprendre ce qui t’avait amenée à ne pas me dire les choses immédiatement. Je n’ai pas été digne de toi, Jade. Tu es une femme intelligente, et moi, bêtement, j’ai complètement mis ça de côté. Je regrette. Je regrette terriblement. Tu méritais mieux que ce silence que je t’ai infligé.

    La gorge serrée, Jade vint se blottir contre son torse.

    – Sache que je t’aimais aussi, il y a cinq ans, avoua-t-il d’une voix brisée. Mais ce que je ressentais m’effrayait, je crois. C’est uniquement par lâcheté et par faiblesse que je t’ai laissée partir. J’ai réagi trois jours plus tard. Trois jours trop tard… Comme je n’ai pas réussi à te retrouver, j’ai pensé que les choses devaient être ainsi. Mais… je ne t’ai jamais oubliée. Jamais.

    À présent, des larmes silencieuses coulaient sur les joues de Jade. Lorsque l’une d’elles vint se poser sur la peau de Léo, il se redressa pour allumer la lampe de chevet.

    – Jade, s’il te plaît, ne pleure pas.

    Dans un geste tendre, il la fit asseoir pour la serrer plus fort contre lui.

    – Jade… Tu n’imagines pas combien j’ai mal quand je pense à la douleur morale et physique que tu as dû supporter et surmonter ! Si tu savais tout le respect que j’ai pour toi ! Tu es unique. Je crois que tu as eu ton lot de souffrance et de solitude. Je ne pourrais pas accepter que tu souffres de nouveau…

    Jade ne put retenir ses pleurs. Elle détestait se donner en spectacle ; elle ne voulait pas que Léo la voie ainsi. Le visage enfoui dans son cou, elle l’étreignit davantage.

    Puis elle prit conscience qu’elle était en train de s’accrocher à lui comme à une bouée de sauvetage. Il était son salut, sa guérison véritable, le remède à tous ses maux.

    Bien que rassurée d’être là, dans ses bras, elle aurait voulu l’entendre lui dire ce qu’elle rêvait d’entendre au fond de son cœur. Mais peut-être était-ce trop tôt ? Tous deux étaient bouleversés, ils se devaient d’être prudents, ne pas se laisser aller à des confidences suscitées uniquement par l’émotion du moment.

    Elle s’attacha alors à libérer Léo de ses craintes et de ses tourments. Elle poussa un long soupir, s’essuyant les yeux d’une main tremblante.

    – Ne crois pas que tu es responsable de quoi que ce soit, Léo. Je serais partie coûte que coûte, ce soir-là. J’étais déterminée à m’éloigner de toi et je n’avais pas le sentiment de faire le mauvais choix. C’est mon trop-plein d’orgueil qui a été à l’origine de tout. Je pense même que cet accident de parcours faisait partie de mon destin personnel. Peut-être que je ne serais pas là où je suis, aujourd’hui, si je ne l’avais pas eu. Peut-être n’était-ce pas une fatalité mais une seconde chance ? Ne t’en fais pas… Il s’agit du passé et je ne suis pas malheureuse aujourd’hui. C’est tout ce qui importe.

    Il la dévisagea longuement avant de la serrer davantage dans ses bras.

    Elle avait besoin de sa chaleur et de sa présence. Alors, elle pressa son corps contre le sien, s’abandonnant à toutes ses sensations que leur échange venait de susciter au plus profond de son être et de son cœur.

  





  
  

  Chapitre 8

  
    
      Ce roman noir écrit à deux,

      Dans ma mémoire, il était bleu.

      Michel Sardou

    

    Au petit matin, le téléphone de Léo sonna. David les invitait à venir passer la journée dans sa maison de campagne, située à quelques kilomètres de Paris.

    Lorsqu’ils arrivèrent, Diane et Sonia vinrent embrasser chaleureusement Jade, sous le regard amusé de leurs compagnons.

    – Ça fait du bien de se retrouver après une si longue séparation de dix heures ! lança Adrien pour les taquiner.

    Le groupe se mit à rire. Bien que souriant également, Léo posa un regard nouveau sur le trio ; il savait désormais ce que ces trois femmes avaient enduré et surmonté, unies par une indéfectible amitié.

    Il s’attarda sur Jade souriant d’une remarque que Sonia venait de lui glisser à l’oreille. À la voir aussi pétillante et pleine de vie, on avait peine à croire qu’elle avait fait un aller-retour en enfer.

    Pour la énième fois, il pensa qu’elle était sublime ; ils avaient très peu dormi la nuit précédente et, malgré tout, elle rayonnait.

    La journée fut l’une des plus belles qu’ils vécurent depuis leurs retrouvailles. Ils furent littéralement inséparables.

    En fin d’après-midi, le groupe s’installa sous la véranda autour d’un apéritif. Léo présenta une chaise à Jade et, nonchalamment, posa son bras sur ses épaules. Son parfum, la chaleur de sa peau donnèrent à Jade l’envie irrépressible de se laisser aller contre son corps et elle se mit à rêver qu’il se penchait vers elle pour lui murmurer de douces paroles…

    Elle sentait qu’il aimait sa compagnie et pourtant, elle n’avait aucune certitude quant aux sentiments amoureux qu’il pourrait avoir pour elle.

    Perdue dans ses pensées, elle n’entendit pas Adrien et Sonia regagner la table ; c’est la main de Léo remontant sur sa nuque qui la ramena à elle.

    – Je ne crois pas, disait Diane. Nous avons beaucoup de travail, cette semaine.

    Interceptant le regard perdu de Jade, Diane continua à son attention :

    – Le concert caritatif des Enrôlés qui se déroule au Zénith de Montpellier, mercredi soir. Adrien nous y invite ! On partirait, tous ensemble, mardi en fin de journée et on rentrerait jeudi. Mais comme tu as ce rendez-vous à Paris, mercredi matin…

    – Tu peux tout de même y aller, lui dit Jade sans hésiter. Accompagne donc David, ça te fera un petit break sympa. Et puis, pour le travail, ne t’inquiète pas, je me débrouillerai.

    – L’invitation vous concernait toutes les trois, l’interrompit Adrien.

    – Oh, pardon ! J’ai dû louper le début de la conversation ! Je te remercie, c’est très gentil à toi mais, effectivement, j’ai un rendez-vous important ce mercredi.

    – Tu pourrais nous rejoindre en avion, mercredi en fin de matinée, insista Adrien. Je m’occupe de ton voyage et tu nous retrouves pour le déjeuner, d’accord ?

    Jade était tentée, mais elle ne savait pas si elle devait accepter. Elle savait que Léo participait à ce concert, mais il ne lui en avait pas parlé, il ne lui avait pas non plus demandé de l’accompagner.

    Probablement par manque de temps… ou pas. Peut-être ne souhaitait-il pas sa présence ? La soirée serait largement médiatisée. Il s’agissait de sa vie publique et non privée, et peut-être ne voulait-il pas mélanger les deux ? Pas encore parce qu’il était beaucoup trop tôt… ou pas du tout ?

    – Jade, dis oui, s’il te plaît ! la supplia Sonia. Ça fait longtemps qu’on n’a pas passé une sorte de week-end ailleurs, toutes les trois !

    Un sourire mi-interrogateur, mi-ironique sur les lèvres, Jade tourna lentement la tête vers Léo.

    – Je ne sais pas, répondit-elle, en le scrutant à travers ses cils.

    – Viens, murmura-t-il, en se penchant vers elle. S’il te plaît.

    – Eh bien… Merci pour ton invitation, Adrien. J’accepte avec plaisir.

    – Superbe ! répondit Adrien, heureux. Je te réserve une belle chambre.

    Le remerciant, Jade ne put s’empêcher de remarquer que Léo n’avait pas réagi sur la réservation d’hôtel ni sur le fait qu’ils auraient pu prendre une chambre pour deux… Elle ne partagerait pas la sienne, donc.

    Souriant malgré tout, elle s’excusa quelques instants. Léo la suivit dans le salon.

    – Quelque chose ne va pas ? demanda-t-il précipitamment.

    – Non, tout va bien, murmura-t-elle. Peut-être un peu de fatigue…

    – Non, Jade. Il y a une autre raison. Même si l’épisode de la réservation d’hôtel t’a mise mal à l’aise, il y avait déjà quelque chose avant ça.

    Elle fut un peu déstabilisée par sa clairvoyance. Ne sachant quoi lui répondre, elle baissa les yeux.

    – Jade, tu dois me dire les choses, qu’elles soient bonnes ou mauvaises…

    Ne voyant pas, non plus, comment elle pourrait exprimer ses sentiments les plus profonds, elle continua à garder le silence.

    – Écoute, je suis très heureux que tu viennes au concert, reprit-il d’une voix claire. Si je ne t’ai pas proposé de m’accompagner, c’est parce qu’il s’agit de pur boulot pour moi. Et si Adrien n’a pas mentionné le fait que tu étais supposée y aller avec moi et partager ma chambre, c’est parce qu’il sait faire la différence entre une vraie relation et une relation de pacotille. Nous nous connaissons depuis longtemps, lui et moi, je n’ai donc pas eu besoin de lui parler de nous pour qu’il comprenne que tu n’es pas le genre de fille avec qui on s’affiche pour la frime. Il connaît les règles en matière de relation que l’on souhaite préserver.

    Jade ne voulait pas rester sur un malentendu, d’autant plus que les propos de Léo étaient rassurants. Mais il ne s’agissait pas de cela. Elle devait s’exprimer. Oui, cela lui ferait du bien…

    – Je crois que…, commença-t-elle avec hésitation. Cette journée est parfaite, Léo ! La bonne humeur ambiante, l’oisiveté, le manque de sommeil ou je ne sais quoi me rendent un peu… fleur bleue.

    Elle sourit, gênée devant son regard interrogateur.

    – Je ne sais pas si je peux le faire, si j’ai le droit de le faire, si c’est une bonne idée ou pas, souffla-t-elle, plantant son regard dans le sien, mais je ressens le besoin de te dire des choses que je devrais peut-être taire. Parfois, et particulièrement aujourd’hui, cette retenue verbale m’étouffe ! En fait, j’ai très envie de te dire que…

    Elle marqua une pause, reprenant son souffle.

    – … je tiens beaucoup à toi.

    Elle poussa un soupir de soulagement et détourna les yeux.

    Un sourire charmant sur les lèvres, Léo s’approcha d’elle et la prit dans ses bras.

    – J’étouffais aussi, chuchota-t-il contre ses lèvres. Moi aussi, je tiens beaucoup à toi.

    Il l’embrassa avec douceur, prouvant par ses baisers la sincérité de ses paroles.

    Jade laissa échapper un gémissement de plaisir. Elle voulait rester avec lui et ne jamais le quitter.

    – J’aimerais dormir dans tes bras cette nuit, avoua-t-elle, en se blottissant un peu plus contre son torse.

    – Tout ce que tu voudras. On passera la nuit chez toi, car je dois partir très tôt demain matin.

       

    Après qu’il eut récupéré ses affaires, ils regagnèrent donc l’appartement de Jade.

    – Au fait, qu’est-ce que tu fais demain pour devoir te lever si tôt ? demanda-t-elle, en s’asseyant sur son canapé.

    – Je dois travailler sur l’une de mes chansons en studio avec Violette Rose. On chante en duo au concert de mercredi.

    Tout en se trouvant ridicule, Jade ne put s’empêcher de ressentir une pointe de jalousie. Mais ce sentiment fut très vite chassé par le baiser fiévreux que Léo posa sur ses lèvres, quand il la rejoignit sur le canapé.

    La soirée fut douillette et tendre. Jade regardait Léo évoluer dans son appartement avec plaisir. Il était beau, charmant, drôle, prévenant. Elle adorait le voir chez elle. Avec elle.

    Lui ne cessait de la dévisager. Elle crut même voir à un moment une ombre de tristesse passer sur son visage. Elle aurait pu s’en inquiéter, mais il ne lui en laissa pas le temps.

    Cette nuit-là, ils s’aimèrent passionnément. Les paroles échangées quelques heures plus tôt semblaient avoir apporté un degré d’intimité supplémentaire à leur relation.

    Pourtant, elle fut déçue que Léo ne lui avoue pas qu’il l’aimait. Elle en avait tellement besoin ! S’il lui avait dit « je t’aime », elle se serait sentie plus à l’aise, plus rassurée. Mais il ne le fit pas.

    La voix de Léo la tira du sommeil, le lendemain. Assis sur le lit, le visage penché sur elle, il la dévisageait.

    – Je dois partir. Rendors-toi. Je te téléphonerai dans la journée.

    Encore somnolente, elle lui répondit par une douce caresse sur le visage.

    Il parut sur le point d’ajouter quelque chose, puis se ravisa, lui donnant un dernier baiser rapide, avant de quitter l’appartement sans faire de bruit.

       

    Jade passa une excellente journée. Sa charge de travail ne l’empêcha cependant pas de remarquer que Léo tardait à lui téléphoner.

    Lorsque Diane vint la sortir de son studio, il était déjà près de 20 h 30. Tout en éteignant son matériel, Jade jeta un dernier coup d’œil sur son iPhone.

    – Il n’a pas appelé ? demanda Diane, en ramassant le plateau de « survie » qu’elle avait à peine touché.

    Elle hocha la tête négativement, tout en compilant ses partitions.

    – Téléphone-lui ! Il n’a probablement pas vu le temps passer.

    – Oui, je le ferai tout à l’heure.

    Sortant du studio, elle passa devant son bureau et remarqua alors une petite enveloppe posée près de son téléphone.

    – C’est la carte qui accompagnait les fleurs que Greg Mathieu t’a fait livrer la semaine dernière, lui indiqua Diane.

    Amusée par son regard désapprobateur, Jade décacheta l’enveloppe et sortit le mot.

      
        Très chère Jade. Je pense à vous très souvent, ces derniers temps. Sachez que votre présence est un enchantement et qu’elle me manque déjà terriblement. Acceptez de dîner avec moi prochainement. Je vous apprécie énormément. Alors, donnez-moi une chance pour que la réciproque soit vraie.

        Votre très dévoué, Greg Mathieu.

    

    Songeuse et touchée, Jade remit la carte dans son enveloppe et la rangea dans son sac à main.

    – Il t’a demandée en mariage ou quoi ? demanda Diane, en se plantant devant elle.

    Jade se mit à rire.

    – Non ! Mais, il est touchant.

    – Il est machiavélique, tu veux dire !

    – Peut-être. Mais, il s’exprime, lui. Alors que d’autres non, soupira-t-elle, un pincement au cœur.

    – Léo t’aime beaucoup. Et ça se voit.

    – Je préférerais que ça s’entende ! lança Jade, agacée. Des mots ou bien… une sonnerie de téléphone ! ironisa-t-elle, jetant un regard meurtrier sur son portable silencieux.

    – Tu devrais lui téléphoner maintenant, sinon, tu vas ruminer toute la soirée.

    – Humm…

    Posant un index sur sa bouche, Jade fit mine de réfléchir.

    – Ruminer contre Léo ou dîner avec Greg ? Je me tâte.

    – Ne fais pas ça, Jade. Ce n’est pas parce qu’il a passé la journée avec Violette que tu dois finir la tienne avec Greg !

    – Écoute… Il devait me téléphoner dans la journée, il me l’a dit à 6 h 30 du matin ! On est restés ensemble pratiquement tout le week-end. Je ne lui ai pas manqué, à un moment donné ? Apparemment, non. Trop occupé ou trop… pas assez impliqué…

    – Je trouve que tu es un peu excessive.

    – Non, lucide.

    – Tu es jalouse, Jade. À cause de Violette Rose. À mon avis, il n’y a vraiment pas de quoi !

    Diane lui tendit son portable.

    – Si le comportement de Léo te déplaît, dis-le-lui !

    Jade posa les yeux sur le téléphone. Elle le fixa, hésita un instant, puis, prenant une grande inspiration, s’en empara et composa un numéro.

    Déterminée, elle colla le téléphone à son oreille, sans quitter Diane des yeux.

    – Allô, Greg ? Bonsoir, c’est Jade Miller ! Comment allez-vous ?

    Offrant un sourire de défi à Diane, elle lui tourna le dos pour continuer sa conversation.

    Elle remercia Greg pour sa gentille carte et son invitation. Elle aurait accepté de dîner avec lui le soir même, mais malheureusement, elle était prise « par le vent », murmura-t-elle à l’attention de Diane.

    Greg la pria alors d’accepter de dîner en sa compagnie un jour prochain et elle lui promit de faire tout son possible pour se libérer.

    Elle raccrocha en riant et bouscula gentiment Diane pour qu’elle arrête de vouloir l’assassiner avec ses yeux.

    – Bon ! s’exclama-t-elle, en récupérant son manteau. Je vais rentrer me détendre. Je crois que j’en ai besoin.

    – Ne t’en fais pas, Jade. Léo et toi, c’est une histoire d’amour pour la vie. Le démarrage te semble un peu laborieux, mais tout va aller de mieux en mieux. Laisse-lui un peu de temps. Vous le méritez bien tous les deux.

    – Tu as sûrement raison. J’aime Léo, Diane. Mais j’ai le sentiment qu’il ne ressent pas la même chose pour moi.

    – Jade ! Vos rencontres sont dignes d’un grand roman à suspense ! Léo fait peut-être preuve de retenue parce qu’il a peur de dire ou de faire quelque chose qui vous éloignerait de nouveau ? Et si c’était toi qui te dévoilais la première ? Dis-lui ce que tu éprouves pour lui. Peut-être que c’est tout ce qu’il attend pour te déclarer sa flamme ? Être rassuré sur tes sentiments profonds à son égard pour se libérer ?

    – Tu veux dire que c’est un lâche ?

    – Non, ce que je veux dire, c’est qu’il t’a perdue deux fois. Il n’a peut-être pas envie de renouveler l’expérience. Parle-lui ou bien montre-lui combien il compte pour toi. Téléphone-lui ! Si ce n’est pas pour l’invectiver, demande-lui simplement s’il va bien… Si ça se trouve, il n’attend que ça, lui aussi. Avoir la preuve qu’il te manque.

    – Je l’aurais fait, s’il ne m’avait pas dit qu’il m’appellerait. Il a passé la journée en répétition, je n’allais pas lui téléphoner, je l’aurais dérangé.

    – Ou pas. Ou bien serais-tu tombée sur sa messagerie sur laquelle tu aurais laissé un gentil message…

    Jade resta pensive quelques instants. La retenue qu’elle éprouvait, le fait de ne pouvoir avouer ses sentiments à l’homme qu’elle aimait depuis si longtemps, la rendait triste.

    Elle regagna son appartement, l’esprit complètement ailleurs. Et elle attendit.

    À 22 heures, n’y tenant plus, elle composa le numéro de Léo. Elle tomba sur la messagerie.

    – Léo, c’est Jade. J’espère que ta journée s’est bien passée. Rappelle-moi dès que tu seras disponible. Je t’embrasse.

    Elle se sentait mieux. Et confiante ; il la rappellerait très vite.

       

    Le mercredi matin, elle honora son rendez-vous professionnel, concentrée mais intérieurement déstabilisée. En montant dans le taxi qui l’emmenait à l’aéroport, elle consulta une nouvelle fois son téléphone portable. Toujours aucun message de Léo.

    Elle ne comprenait pas. Quarante-huit heures de silence, ce n’était peut-être pas grand-chose, elle en était consciente. Pourtant, au fond d’elle-même, elle avait l’intime conviction que son intuition ne la trompait pas : Léo la fuyait sciemment.

    Diane, Sonia et Adrien l’accueillirent à son arrivée à l’hôtel.

    Elle savait que Léo était déjà sur place, mais elle n’eut aucun signe de lui. Elle ne s’attendait pas à ce qu’il l’accueille bras ouverts et lèvres offertes, mais connaissant son heure d’arrivée, il aurait pu passer par la réception « par hasard », pour la saluer d’un signe de tête ou d’un sourire, de loin.

    Elle réprima les pensées qui menaçaient de lui gâcher la journée. Elle voulait profiter de ce moment privilégié qu’elle allait partager avec ses amies.

    Adrien les accompagna jusqu’à la chambre de Jade.

    – Celle de Léo est trois portes plus loin, lui glissa-t-il à l’oreille.

    Retenant une remarque acerbe, elle se contenta de le remercier pour sa délicate attention.

    – On te laisse t’installer, lança Diane, en poussant Sonia vers la sortie. On se rejoint pour le déjeuner, dans une heure ?

    – Oui, répondit Jade en souriant, finalement heureuse d’être là.

    Cinq minutes plus tard, elle descendit prendre une boisson fraîche au bar de l’hôtel, en attendant le déjeuner.

    Installée sur un canapé du salon de thé, elle se perdit dans ses pensées.

    – Vous dormez ?

    Revenant à elle, elle se retrouva nez à nez avec Greg.

    Un sourire charmeur sur les lèvres, il lui offrit une boisson avant de s’asseoir à côté d’elle.

    – Merci, Greg. Vous êtes adorable.

    – Assez pour que je me joigne à vos amies et vous pour le déjeuner ?

    – Tout à fait, répondit-elle sans la moindre hésitation.

    Il la regarda longuement.

    – Qu’y a-t-il ? demanda-t-elle, lâchant sa paille.

    – Il y a que j’ai très envie de vous embrasser. Là, maintenant, tout de suite.

    – Et rendre malheureuses toutes les femmes présentes dans cette pièce et qui vous épient à travers leur frange ? plaisanta-t-elle, troublée.

    – Je ne vois que vous.

    Elle eut un sourire gêné.

    – Vous savez, Greg, si je n’étais pas aussi éperdument amoureuse d’un autre homme, c’est moi qui vous aurais embrassé la première, osa-t-elle répondre en rougissant.

    – Et j’aurais adoré ça, murmura-t-il. Mais, oui je sais : il y a Léo…

    Surprise, elle leva les yeux sur lui.

    – Rassurez-vous, Léo ne m’a rien dit, reprit-il. Je pensais bien que vous étiez amoureuse, j’avais juste quelques doutes sur la personne concernée, mais au fil de nos rencontres, j’ai compris qu’il s’agissait de lui. Et connaissant plutôt bien Léo, j’ai senti que vous ne lui étiez pas non plus indifférente. Cette lueur dans ses yeux lorsqu’il est près de vous, je ne la lui avais jamais vue auparavant. Toujours aussi tendu, quand il me voit parler avec l’une de ses conquêtes, mais jamais autant qu’avec vous.

    – Greg, je…

    – Non, ne dites rien. Je voulais juste que vous sachiez que je sais que votre cœur est pris. Mais j’avais besoin de vous dire combien vous me plaisez, même s’il est évident et plutôt sain que ça ne changera rien pour vous…

    Il l’enveloppa d’un sourire tendre et prit sa main dans la sienne.

    – Jade ! l’interpella alors Diane, jetant un regard de biais sur Greg et sur leurs deux mains jointes, il faut qu’on aille se changer. On nous attend au restaurant dans une demi-heure.

    – On y va, acquiesça-t-elle, se levant du canapé. Greg se joindra à nous pour le déjeuner.

       

    Elle venait de finir de se préparer pour rejoindre Sonia et Diane, quand on frappa un coup discret à sa porte.

    Lorsqu’elle ouvrit, elle trouva Greg, souriant.

    – Vous êtes ravissante, Jade. Prête ?

    – Oui, répondit-elle, amusée par le fait qu’il soit venu la chercher.

    Le rejoignant dans le couloir, elle referma la porte de sa chambre en souriant.

    – Bonjour.

    En entendant la voix de Léo, le sourire de Jade faillit s’effacer instantanément. Elle le rattrapa de justesse.

    – Bonjour, Léo, le salua Greg, plantant son regard dans celui du chanteur.

    Jade sentit, plus qu’elle ne le vit, le corps de Léo se raidir dangereusement.

    ***

    Léo avait envie de hurler. Qu’est-ce que Greg faisait dans la chambre de Jade ?

    À peine se posait-il la question qu’il se rappela la situation des derniers jours. Il avait eu besoin de faire le point. Il se trouvait lâche d’agir ainsi et surtout de ne pas en avoir parlé à Jade, mais la honte l’en avait empêché. Ce qu’il ressentait, ce mélange de honte et de peur, le rendait malade. Il avait enfin retrouvé celle qu’il n’avait cessé de rechercher inconsciemment depuis des années, et il avait du mal à la regarder en face !

    Son visage. Ce nouveau visage… Il aurait voulu qu’elle n’ait jamais eu à le changer. Il aurait voulu retrouver celle qu’il avait adorée cinq ans plus tôt. Mais le visage de cette femme n’existait plus, à présent. Et, lorsque deux jours plus tôt, il s’était rendu compte qu’il n’arrivait même plus à se souvenir de ce visage du passé, il s’était senti démuni, déstabilisé. Il n’avait plus ce visage en mémoire. Il ne se souvenait plus du visage de Jade Thomas.

    – Léo, tu vas bien ?

    C’est la voix de Greg qui le sortit de ses tourments.

    – Qu’est-ce que ça peut te faire ? vociféra-t-il.

    Jade et Greg le fixèrent, l’air abasourdi par sa véhémence.

    – C’est vrai, tu as raison, j’en ai effectivement rien à faire, répondit Greg, tout en prenant la main de Jade dans la sienne. Allons-y, Jade.

    Alors qu’il la regardait s’éloigner, Léo vit Jade se retourner et poser sur lui un regard empli de tristesse.

    Comment pouvait-il lui infliger ça ? Elle ne devait rien y comprendre. Et, surtout, elle devait en souffrir ! Mais comment pourrait-il lui avouer l’angoisse qu’il ressentait à son égard ? Il avait la réponse, pourtant. Cette réponse qui ferait que tout cela n’avait aucune importance ! Que l’important était ailleurs ! C’était là, en lui, il le sentait, mais il n’arrivait pas à se le formuler de façon claire. Pour la première fois de sa vie, il se sentait faible, et il détestait ce sentiment !

    ***

    Depuis l’incident avec Léo, Jade n’avait pas desserré les dents. Quand Diane voulut savoir ce qui avait bien pu se passer pour que sa bonne humeur s’envole ainsi, Jade préféra ne rien dire pour ne pas gâcher la convivialité ambiante.

    Seul Greg ne fut pas dupe de l’effort surhumain qu’elle déployait. Lorsqu’à la fin du repas, Sonia, Diane et elle quittèrent la table pour aller se faire coiffer, il la retint par la main et l’emmena un peu à l’écart.

    – Je dois faire une dernière répétition pour ce soir, mais je serai de retour à l’hôtel dans deux heures. Voulez-vous qu’on se retrouve alors pour prendre un verre en tête à tête ?

    – Oui, pourquoi pas.

    Attendri, Greg lui caressa la joue en souriant. Juste au moment où Léo passait près d’eux. Le regard qu’il posa sur eux mit les nerfs de Jade à fleur de peau.

    – Excusez-moi, Greg.

    Elle suivit Léo jusque dans un couloir désert.

    – Léo, attends ! cria-t-elle, tout à la fois blessée et en colère.

    Faisant mine de ne pas l’avoir entendue, il continua son chemin sans se retourner. Folle de rage, Jade se mit à courir et se posta devant lui.

    – Léo, s’il te plaît, arrête ! Qu’est-ce que tu as ? demanda-t-elle, haletante.

    – Tu le demandes ?

    – Quoi ?

    – Qu’est-ce qu’il y a entre Greg et toi ?

    – Mais c’est le monde à l’envers ! Tu te rends compte de l’énormité de ta question ?

    – Non. D’ailleurs, ça n’a aucune importance.

    – Pour toi ! Mais c’est important pour moi ! Qu’est-ce que j’ai bien pu faire pour que tu deviennes cet homme que je ne connais pas ?

    – Drôle de remarque pour une fille qui ne se ressemble plus !

    Jade eut l’impression de recevoir un coup de poing en pleine poitrine.

    Figée, elle porta lentement les mains à son visage, sans détourner son regard de celui de Léo.

    Le souffle court, les yeux toujours plongés dans les siens, les sourcils froncés, elle comprit alors ce que les paroles de Léo signifiaient foncièrement.

    Elle aurait pu tenter de le rassurer, mais que lui aurait-elle dit ?

    Elle n’avait jamais pensé à ce qu’il pouvait ressentir face à son nouveau visage. Elle ignorait ce que sa brusque disparition, cinq ans plus tôt, avait provoqué au plus profond de lui-même. Que pourrait-elle lui dire, là, tout de suite ? Il n’était pas question qu’elle essaie de le convaincre de quoi que ce soit. Il était le seul à savoir s’il aurait la force, le courage d’admettre et d’accepter sa nouvelle apparence.

    Avalant péniblement sa salive, elle essuya d’un revers de main nerveux les larmes qui coulaient sur ses joues.

    – Je suis toujours moi, balbutia-t-elle, la voix étouffée.

    Bouleversée et meurtrie, elle laissa échapper un léger gémissement avant de s’enfuir en courant.

    Elle dut se reconstituer une apparence sereine avant de rejoindre ses amies dans le salon de coiffure. Elle avait l’impression d’être en plein cauchemar, l’un de ceux où l’on se retrouve en pleine catastrophe naturelle, dans un monde où tout s’écroule autour de soi.

    Elle arriva cependant à donner le change. Quand Diane et Sonia commencèrent à se montrer suspicieuses, elle évoqua un peu de fatigue. Elle ne voulait pas gâcher leur bonne humeur et leur excitation d’être invitées à l’événement musical de l’année.

    – Les filles, je vous laisse. Je dois voir Greg, annonça-t-elle, quand elles quittèrent le salon de coiffure de l’hôtel.

    – OK. Dans ce cas, on se rejoint à la réception à 19 heures. Adrien nous a commandé une voiture, l’informa Sonia, en souriant de plaisir.

    Acquiesçant d’un signe de tête, Jade se dirigea vers le salon où Greg devait l’attendre.

    Lorsqu’elle arriva, il l’accueillit avec un sourire radieux qui lui réchauffa le cœur, puis il lui raconta comment s’était déroulée sa répétition de l’après-midi.

    – J’ai également assisté à la répétition du duo de Léo et Violette. C’est sublime !

    À cette mention, Jade sentit un long frisson glacé lui parcourir le dos.

    Son léger malaise n’échappa nullement à Greg.

    – Quelque chose ne va pas, Jade ?

    Alors, sans savoir pourquoi, elle se mit à lui parler. De tout.

    Elle lui raconta sa première rencontre avec Léo, quelques années plus tôt, son accident, sa chirurgie plastique, ses retrouvailles avec lui, leur relation, le comportement et les mots durs de Léo, ce même jour.

    Elle lui parlait en toute impudeur, sans aucune gêne, et s’en étonnait.

    Greg eut des mots rassurants et magnifiques, lorsqu’elle avait évoqué son nouveau visage. Il se dit triste qu’elle ait eu à traverser toute cette souffrance, mais heureux qu’elle soit là où elle en était aujourd’hui, qu’elle soit là tout court ! Elle lui en fut immensément reconnaissante.

    Cela faisait un bon moment qu’ils discutaient et l’heure tournait. Elle s’excusa, l’informant qu’elle devait se préparer pour leur départ pour le concert.

    – Attendez… Venez là…

    Avec une tendresse tout amicale, il la prit dans ses bras pour l’y serrer très fort.

    – Ne vous en faites pas, Jade, je suis sûr que tout va s’arranger… Il ne pourrait en être autrement, murmura-t-il avec conviction.

    ***

    Posté à l’entrée du salon, Léo regardait le couple tendrement enlacé.

    Cela faisait plus de deux heures qu’il arpentait l’hôtel à la recherche de Jade et voilà où il la retrouvait ! Ou plutôt avec qui !

    Il ne s’attarda pas. D’un pas lourd, il sortit prendre l’air dans les jardins. Il avait envie de se taper la tête contre un arbre. Qu’avait-il fait ? Était-il devenu fou ? Traiter et parler de la sorte à Jade ? Qu’est-ce qu’il lui arrivait ? L’histoire ne lui avait-elle donc rien appris ? Était-ce vrai qu’elle n’a pas de mémoire ?

    Il ne pouvait laisser filer une telle femme. Il l’avait déjà perdue, il ne pouvait pas refaire la même erreur, qui plus est avec la même personne ! Et il s’agissait de Jade…

    Il revint rapidement sur ses pas, déterminé à reprendre les choses en main, sa vie en main.

    Greg était à présent seul dans le salon.

    – Où est-elle ? lui demanda-t-il d’un ton ferme, se postant devant lui.

    Greg se leva lentement pour se placer à sa hauteur.

    – Qu’est-ce que tu lui veux ?

    – Ce ne sont pas tes affaires.

    Greg esquissa un sourire énigmatique.

    – Si tu le dis…

    – Je te le confirme !

    – Tu ne la mérites pas, Léo.

    – Mais toi, si ?

    – Sans l’ombre d’un doute.

    – Écoute…, reprit Léo, agacé.

    – Non, l’interrompit Greg calmement. C’est toi qui vas m’écouter. Si tu n’es pas capable de la rendre heureuse, laisse tomber.

    Léo sentit la colère monter en lui. Les dents et les poings serrés, il bouillait de l’intérieur.

    – Si, au contraire, tu as conscience qu’une femme avec autant de qualités de cœur et d’esprit, on ne la laisse pas filer, continua Greg, alors, je te donne un indice : c’est toi qu’elle veut.

    Comme par enchantement, le déclic, cette certitude qu’il savait cachée au fond de lui, lui apparut clairement.

    Fermant les yeux, il hocha la tête. Comment avait-il pu être aussi stupide, aussi aveugle ?

    – Bien, souffla Greg en souriant. On dirait que tu viens de comprendre.

    Léo confirma en lui rendant son sourire, puis il quitta le salon précipitamment, tout en sortant de sa poche son téléphone portable.

  





  
  

  Chapitre 9

  
    
      On n’oublie rien, on n’oublie rien du tout.

      Ni ces jamais ni ces toujours.

      Ni ces « je t’aime » ni ces amours.

      Jacques Brel

    

    Jade se regarda une dernière fois dans le miroir.

    Parler avec Greg lui avait été vraiment bénéfique. Elle se sentait plus sereine, même carrément plus forte.

    Elle n’allait pas baisser les bras, elle ne se le permettrait pas. Puisque c’est Léo qu’elle voulait, elle allait faire tout son possible pour le reconquérir.

    Elle avait vécu beaucoup trop de choses difficiles dans sa vie pour se laisser intimider par le premier obstacle venu entre celui qu’elle appelait déjà « l’homme de sa vie » cinq ans plus tôt et elle.

    Affichant un sourire déterminé, elle sortit de sa chambre, l’œil conquérant, décidée à se montrer digne, fière et combative.

    Elle le fut.

    Elle refermait la porte derrière elle, lorsqu’elle tomba nez à nez avec Léo et Violette Rose.

    Tous deux étaient très beaux. Léo portait un magnifique costume clair sur une chemise noire et une cravate assortie.

    Elle eut un sourire attendri.

    – Bonsoir, les salua-t-elle, sans quitter Léo du regard.

    – Bonsoir, Jade, répondit Violette, souriante.

    – Léo…, reprit-elle. J’aimerais te parler après le concert.

    Sa voix était calme, posée. Elle dévorait du regard le visage de Léo, qu’une lueur de joie parut illuminer.

    – Avec plaisir, répondit-il, en la dévisageant à son tour, comme hypnotisé.

    – Je te souhaite une bonne soirée, murmura-t-elle d’une voix douce. Et bonne chance pour le concert !

    Ils échangèrent un tendre sourire, puis Léo la salua d’un signe de tête avant d’inviter Violette à se diriger vers les ascenseurs.

    Jade avait le cœur léger. Léo semblait apaisé, détendu. Elle lui avait même trouvé un petit air mystérieux.

    Ce soir, plus que jamais, elle se sentait prête à affronter sa vérité, ses envies, ses sentiments et ses besoins les plus chers.

       

    Durant tout le concert, Jade se sentit un peu « à côté », comme si, inconsciemment, elle avait tenu à rester concentrée sur ce que serait la finalité de cette soirée avec Léo.

    Elle se permit une parenthèse lorsqu’il entonna, sans qu’il l’ait avertie qu’il le ferait, la chanson qu’elle lui avait écrite. Ce fut un moment merveilleux.

    Elle y repensait encore quand, à l’issue du concert, Adrien les conduisit à la soirée privée organisée pour les participants.

    Elle savait que Léo n’y ferait pas son apparition tout de suite ; il devait toujours être en coulisses, à remplir ses obligations professionnelles.

    Alors, en attendant de le retrouver, elle se laissa gagner par l’ambiance survoltée de cette soirée, qui mettait à l’honneur la générosité de plusieurs chanteurs français.

    Ce qui ne l’empêcha pas de scruter de temps à autre la salle à la recherche de Léo.

    Il arriva enfin, au bout d’une heure.

    Elle discutait au bar avec Greg et Marc Tim, quand elle sentit des mains se poser sur sa taille.

    Un sourire aux lèvres, Léo déposa un tendre baiser sur sa joue.

    – Superbe prestation, Léo ! s’exclama Marc Tim, en lui serrant la main. Et bravo pour ton dernier titre ! Tu as dit que cette chanson n’était pas de toi… Qui te l’a écrite ?

    – La meilleure, répondit Léo, posant sur Jade un regard tendre.

    Marc sembla surpris de la réponse.

    – Ah oui ? Eh bien, bravo Jade, la chanson est superbe. J’ai vraiment hâte de retravailler avec vous !

    – Ce sera avec plaisir, Marc.

    Il les fixa un instant, l’œil interrogateur, voire surpris, puis s’excusa auprès d’eux et s’éclipsa.

    Jade resta en compagnie de Greg et Léo. Ils trinquèrent au succès du concert dans la bonne humeur.

    – Je vais aller saluer les organisateurs pour ce beau spectacle. Tu m’accompagnes, Léo ? demanda Greg, posant sa coupe de champagne sur le comptoir.

    – Non, répondit-il, se rapprochant de Jade. Je n’ai pas beaucoup vu ma chérie ces derniers jours. Je vais profiter de cette soirée avec elle.

    « Sa chérie » ? Troublée et heureuse à la fois, Jade esquissa un sourire conquis.

    – Je comprends ! Je vous laisse, dans ce cas. Bonne soirée !

    Une fois qu’ils furent seuls, Jade prit place sur un tabouret de bar pour faire face à Léo, debout devant elle.

    – Ta « chérie » ? dit-elle.

    – Oui, répondit-il, posant ses mains sur les siennes. Je suis probablement en sursis, ce soir, mais comme tu ne m’as pas encore congédié…

    Rejetant la tête en arrière, elle partit d’un grand éclat de rire.

    – Est-ce que ça veut dire que tu n’es plus en colère contre moi ? demanda-t-elle malicieusement, inclinant la tête de côté.

    – Comme je viens de le dire, puisqu’il s’agit peut-être, pour moi, de mes dernières heures dans ta vie, la réponse est non. Mais si tu comptes rester avec moi, sache que tu vas me le payer très cher ! plaisanta-t-il, lui caressant la main avec tendresse.

    – Qu’est-ce que je vais devoir payer très cher ?

    – Mes propres erreurs, chuchota-t-il avec un sourire triste. Suscitées uniquement par le fait que tu me rends dingue !

    – Ça, c’est l’hôpital qui se fout de la charité, non ?

    Elle mêla doucement ses doigts aux siens.

    – C’est exactement ça !

    Sans prêter attention aux regards curieux des autres invités présents au bar, Léo plongea un regard brillant dans ses yeux.

    – C’est pourquoi j’aimerais me faire pardonner, Jade… Si tu es d’accord, j’aimerais qu’on quitte cette soirée pour passer un moment en tête à tête, toi et moi.

    Jade sentit l’espoir poindre en elle. Ce qu’elle espérait semblait à portée de main. Léo était là, près d’elle, et la façon dont il la regardait lui donnait envie de croire à ce dont elle rêvait depuis des jours, des années même.

    Elle lui offrit sa main en descendant de son siège.

    – Avec plaisir.

    Ils décidèrent de regagner à pied leur hôtel, situé à proximité de la salle de concert.

    Ils marchèrent longuement côte à côte, sans parler, savourant simplement ce moment d’intimité, dans la nuit douce et calme.

    – Tu sais, lança soudain Léo, tout à l’heure, quand j’ai interprété L’Oubli, je me suis rendu compte d’une chose…

    – Dis-moi.

    – J’ai compris que bien qu’elle m’aille parfaitement bien, cette chanson, c’est pour toi que tu l’as écrite.

    Jade fut surprise et quelque peu déroutée par cette déclaration. Pourtant, Léo disait vrai. Elle aurait pu l’écrire pour une centaine d’autres chanteurs et pourtant, c’était Léo qui la lui avait inspirée. Il fallait croire que les choses faites inconsciemment ont bien souvent un sens.

    – Je n’avais pas envisagé les choses sous cet angle, mais c’est possible, reconnut-elle, en souriant. Quoi qu’il en soit, elle est à toi. Et j’en suis heureuse.

    – Moi aussi. Je suis heureux que ce qui t’aurait si bien correspondu me convienne à la perfection. C’est un signe, non ?

    – C’est… mystique ! C’est le mot que tu utilises parfois.

    – C’est vrai. Mais je l’emploie surtout depuis que je te connais !

    Lorsqu’il ouvrit la porte de sa chambre d’hôtel, Jade découvrit un décor magnifique. Des tas de roses et de bougies avaient été installées dans la pièce, créant une ambiance très intime et très romantique.

    – C’est très joli, Léo.

    – Bien moins que toi !

    Dans un geste tendre, il effleura sa joue de sa main. Puis, descendant jusqu’à sa nuque, il l’attira à lui pour l’embrasser avec douceur.

    – Jade, chuchota-t-il contre ses lèvres. Il faut que je te parle…

    C’était évident. Leur relation était arrivée à ce stade où il devenait urgent que les choses soient dites.

    Il l’invita à prendre place à la table sur laquelle les attendait une collation fraîchement servie.

    – Ce que j’ai à te dire n’est pas facile pour moi. J’ai peur aussi que cela te soit difficile à entendre.

    – Je suis prête, le rassura-t-elle, posant la main sur la sienne.

    Il la dévisagea pendant quelques secondes, puis quitta prestement la table pour faire quelques pas dans le salon.

    – J’ai honte, Jade. J’ai vraiment honte de mon comportement à ton égard. Je n’aurais jamais dû agir comme je l’ai fait. Je te demande pardon. Mais ton pardon n’aura de sens que si je t’explique les raisons qui m’ont fait agir de la sorte.

    – Léo…

    – J’ai eu peur.

    – « Peur » ?

    – Oui, je sais, c’est… J’ai cru que ton changement de visage était anecdotique, que cela ne m’avait pas touché plus que ça. Que l’important, c’était que nous étions de nouveau ensemble. Mais, sans que je sache comment ni pourquoi, j’ai paniqué. Je me suis posé des tas de questions, me suis demandé si c’était bien avec toi, je veux dire avec la nouvelle Jade, que je voulais être ou bien si c’était avec le souvenir que j’avais de toi. Le moment où j’ai réellement eu peur, c’est quand je me suis aperçu que ton ancien visage s’effaçait petit à petit de ma mémoire. Jusqu’alors, lorsque je te regardais, ton ancien visage se superposait à celui-là…

    Il s’interrompit, caressant tendrement sa peau.

    – Et soudain, je n’ai plus su. J’ai tout mélangé. Et puis, mes peurs, mes doutes se sont effacés quand j’ai enfin pris conscience de ce qui était, pour moi, l’essentiel.

    D’un mouvement souple, il s’agenouilla devant elle.

    – Et, l’essentiel, Jade, c’est toi. Qu’importe si ton visage n’est plus le même, aujourd’hui. Qu’importe si je n’ai pas pu te reconnaître. Mon cœur, lui, t’a reconnue. Mon cœur te reconnaîtrait n’importe où, sous n’importe quelle apparence. Le souvenir que j’ai gardé de toi, les merveilleux souvenirs que j’ai gardés de toi, ce n’est pas dans cette mémoire-là qu’ils sont les plus beaux, murmura-t-il, posant un index sur sa tempe. Mais, ici, dans mon cœur. Dans le plus beau coffre-fort qui puisse exister : la mémoire du cœur.

    Jade ne pouvait détacher son regard de ce visage tant aimé. La gorge serrée par l’émotion, elle ne put articuler un seul son.

    Devant son silence, Léo esquissa un sourire, puis il se releva et lui tendit la main afin qu’elle vienne à lui.

    – C’est pourquoi aujourd’hui je peux enfin te le dire. Avec ma voix, avec mon âme et avec mon cœur : je suis amoureux de toi, Jade. Je t’aime.

    Le souffle court, Jade sentit les larmes couler sur ses joues. Léo la prit dans ses bras pour l’envelopper de sa chaleur et de son amour.

    – Je t’aimais déjà il y a cinq ans, avoua-t-elle, le visage enfoui dans son cou. Et, même si ma mémoire n’a pas su te reconnaître quand nous nous sommes retrouvés, ce que tu suscites en moi, mon cœur ne l’avait pas oublié, lui non plus. Tu l’as fait vibrer comme tu l’avais déjà fait. Je t’aime aussi, Léo. Moi aussi, je suis amoureuse de toi.

    Pour la première fois, elle put mettre toute la force de ses sentiments dans ce baiser qu’ils se donnèrent, comme pour sceller leur amour.

    Elle tremblait de tous ses membres, mais c’était de bien-être, d’une réelle plénitude intérieure ; elle était libre !

    – Viens t’asseoir, lui dit Léo, la guidant vers le divan. Je n’en ai pas fini avec toi.

    Comme dans un rêve, elle se laissa faire. Elle se sentait si légère, si heureuse, si… elle-même.

    Alors qu’elle venait de s’asseoir, il récupéra une boîte posée sur la table basse.

    – C’est pour toi. C’est à… toi.

    Intriguée, elle esquissa un sourire, en l’interrogeant du regard. Sans un mot, il lui fit signe d’ouvrir.

    Les mains tremblantes, elle défit lentement le ruban entourant la boîte. Quand elle souleva le couvercle, elle crut que son cœur allait exploser.

    Le foulard.

    Son foulard.

    Ce foulard rouge qu’elle avait laissé dans la salle d’attente de la maison de disques, cinq ans plus tôt, le soir même où elle avait vu Léo pour la dernière fois.

    – Je ne m’en suis jamais séparé, murmura-t-il. Je n’ai pas pu. Je l’ai gardé durant toutes ces années en espérant, au fond de moi, qu’un jour je puisse avoir la chance de te le rendre…

    Elle ne voyait pratiquement plus rien tant sa vue était brouillée par les larmes. Mais qu’importait ce qu’elle pouvait voir ou pas : l’important, l’essentiel, c’est ce qu’elle ressentait à cet instant : du bonheur à l’état pur. Et de l’amour. Beaucoup d’amour.

    D’un geste maladroit, elle retira le foulard de sa boîte pour pouvoir le tenir entre ses doigts, mais Léo l’arrêta, posant une main sur la sienne.

    – Attends. Il y a autre chose que je dois te dire…

    – Oui ?

    – Je crois que j’ai été éperdument amoureux de toi, dès les premiers instants de notre rencontre, il y a cinq ans. Lorsque nous nous sommes retrouvés, il y a quelques semaines, j’ai réalisé que je n’avais jamais cessé de t’aimer. Même si j’ai tout d’abord cru que tu étais une autre, il n’a jamais été question que de toi, finalement…

    Elle lui sourit. Il se rapprocha d’elle et il lui fit signe qu’elle pouvait sortir le foulard.

    Le tissu se déroula voluptueusement sur ses genoux et c’est là qu’elle la vit.

    La bague. Un magnifique solitaire brillant de mille feux, attaché à l’un des coins du foulard…

    Surprise, elle voulut prendre la parole, mais Léo posa un index sur ses lèvres.

    – Jade, je n’ai jamais aimé une femme comme je t’aime. Et je n’aimerai jamais plus personne comme je t’aime. Mon cœur l’a décidé : c’est toi qu’il veut. Quoi qu’il arrive entre nous, le meilleur comme le pire, c’est une certitude, c’est toi la femme de ma vie. Et parce que je sais que tu ressens exactement la même chose pour moi, j’ai quelque chose à te demander…

    Le corps et le cœur tremblants, Jade plongea son regard dans le sien.

    Léo lui caressa la joue, puis ses doigts glissèrent lentement le long de son bras, jusqu’à sa main.

    – Jade Thomas Miller, veux-tu m’épouser ?

    Son bonheur n’aurait pu être plus parfait. Sa tristesse intérieure semblait s’être envolée pour toujours. À cette idée, une ombre passa sur ses traits.

    – Jade ?

    – Tu vois, Léo, je me sens comme quelqu’un qui aurait marché longtemps, traversé des endroits très sombres, connu les pires souffrances et qui finirait par arriver à destination. J’ai le sentiment que mon long voyage vient de s’achever. Je suis arrivée. Et je me dis que tous ces détours, tous ces vilains tours du destin étaient peut-être le prix à payer pour te retrouver. Si, aujourd’hui, c’était à refaire, même en en connaissant le prix, je le referais sans hésitation. Alors, Léo Duncan, c’est oui… Je veux t’épouser.

    Le visage de Léo s’illumina. Il était heureux, amoureux. Une femme avait réussi à le rendre en paix avec lui-même. Et cette femme allait devenir la sienne pour la vie.

    – Tant que mon cœur battra, dit-il en se levant pour la prendre dans ses bras, il le fera pour toi. Quoi qu’il arrive à l’avenir, je promets d’être toujours à tes côtés. Et sans que cela ne soit que de vaines paroles, je te promets de te soutenir à chaque instant de ta vie, de notre vie.

    – Je t’aime, Léo, murmura-t-elle avant de déposer un baiser sur ses lèvres. Pour toujours.

    – Moi aussi, je t’aime…

    Il sortit son téléphone portable pour envoyer un message.

    – Qu’est-ce que tu fais ?

    – Une chose pour laquelle, j’en suis sûr, tu dois déjà trépigner d’impatience.

    Elle le fixa alors avec une moue coquine.

    – Non, pas ça ! dit-il, en souriant malicieusement. Je pensais plutôt à une petite célébration, à chaud, de ton futur mariage avec tes demoiselles d’honneur.

    Il venait à peine de finir sa phrase que déjà la porte de la suite s’ouvrait à toute volée sur Diane et Sonia. Poussant des cris de joie, elles foncèrent sur Jade pour l’embrasser et la féliciter bruyamment.

    – Alors, elle a dit oui ? lança Greg, entrant à son tour, accompagné de Violette mais aussi d’Adrien et David.

    Jade ne put retenir ses larmes.

    Cela faisait si longtemps qu’elle n’avait pas pleuré de joie !

    Entourée de Sonia et Diane, elle se sentait comblée.

    Léo lui prouvait à quel point il les connaissait bien, elle et son cœur. Il avait sacrifié leur moment d’intimité, afin qu’elle puisse le vivre avec celles et ceux qu’elle aimait. Elle lui en était infiniment reconnaissante. Elle eut un sourire ému en pensant qu’avec un homme comme lui, l’expression « l’homme de ma vie » prenait tout son sens.

    Ce fut une nuit magique et, pourtant, bien réelle. Une nuit dont elle se souviendrait à tout jamais.

    Si d’aventure, avec le temps, sa mémoire ou celle de Léo venaient à leur jouer des tours, elle savait qu’ils pourraient toujours compter sur leur cœur.

    Parce que le cœur a cette mémoire sur laquelle le temps n’a pas d’emprise.

    Un cœur ne peut pas oublier.

    Leur cœur ne pourrait pas oublier.

    Un cœur n’oublie rien.

    Jamais.

    
      Il viendra ce jour où les cœurs brisés vont marcher au pas de leurs souvenirs ;

      Il viendra avec toi qui reviendras dans mes bras pour ne plus repartir.

      Charles Aznavour
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SiJade a accepté d’assister a ce concert d’un chanteur dont elle ne
connait méme pas le nom, c’est bien pour faire plaisir a ses deux
meilleures amies, Diane et Sonia. Pourtant, des qu’elle entend la
voix du séduisant Léo Duncan, Jade est bouleversée. Cette voix...
c’est comme si elle ne chantait que pour elle seule, comme si
elle s’adressait directement a son cceur et faisait résonner tout
son étre. Alors, lorsque 1’occasion de revoir le chanteur a la fin
du concert se présente, Jade se laisse porter. Mais deés qu’elle
voit Léo Duncan de plus pres, son trouble réapparait, impérieux,
puissant. Pourquoi a-t-elle cette impression persistante de déja-vu ?
Et surtout, d’oli vient cette irrésistible attraction qui la pousse
dans les bras du beau musicien ?

A propos de I’auteur

Chef de produits marketing et communication mais aussi coach sportif
et chorégraphe, Sally habite en région parisienne avec son fils. Amatrice
de comédies romantiques, elle aime les histoires qui parlent d’amour
et de relations humaines. Les écouter, les voir, les vivre... elle aime
surtout les inventer ! Dialogues savoureux, personnages modernes et
subtil mélange d’amour et d’humour sont ses ingrédients favoris pour
vous raconter de belles rencontres.
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